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jaSS ÉVÉNEMENTS 
a parlé, sans révéler ce qu'il réclame pour être satisfait. Il se réserve 

d'amener ses adversaires jusqu'aux dernières concessions. En atten-
dant il provoque dans les Sudètes toutes les « provocations » dont il 
a besoin pour dénoncer les victimes comme des agresseurs ! a besoin pour 

nu'on lise et qu'on relise la haran-
d'Hitler ! Rarement vit-on tant 

f ruse dissimulée sous tant de bru-
J£

lit6 Ce discours, où la parole hu-
13
 ne ressemblait parfois à des 
oiements, est, si l'on peut dire, 

dl e frénésie calculée. L'orateur re-
1 et dose son indignation suivant un 
» [ bien ordonné d'avance. Il mesu-
• sa colère, il déchaîne ses éclats ou i contient en vue d'un effet soi-
neusement préparé qui consiste a 
nrésenter comme persécutée 1 Alle-
Lme persécutrice et à donner au 
taureau figure de victime. Hitler ju-
te qu'il a tout l'ait pour éviter un 
tJlit dans le moment où il organise 
tout pour le rendre inévitable. 

L'Allemagne est provoquée auj our-
dirai comme elle l'a été en 1914 par 

Belgique qui avait méchamment 
f
Evahi°son territoire. L'Allemagne est 
provoquée aujourd'hui comme elle 
fa été en mars dernier par la mons-
trueuse Autriche qui voulait s'annexer 
traîtreusement le pauvre Reich inno-

Témoin réjoui de ces horribles for-
laits, le monde croit-il que cela peut 
coutinuer ? Non. Hitler est à bout de 
aliénée... « Le monde est contre 

nous ! » s'écrie-t-il... Eh ! bien qu'il 
at s'étonne pas si l'Allemagne conti-
mtonent menacée se met, enfin, en 
état de défense ! 

Et s'il ne déchaîne pas tout de suite 
la guerre, c'est par un excès de scru-
pule humanitaire dont il n'attend 
pas, d'ailleurs, qu'on lui sache gré. 
Le peuple allemand aime tant la 
paix, il lui a fait tant de sacrifices ! 
Ne consent-il pas, par exemple, à lais-
ser l'Alsace et la Lorraine à la 
France ?... 

Si, après ça, on n'est pas convain-
cu de sa généreuse longanimité !... 

* ** 
Tout ce qui précède n'est pas, com-

œ on pourrait le croire, une fantai-
sie imaginaire. C'est la paraphrase 
«acte du discours de Nuremberg, in-
terprété dans son esprit... 

Après quoi, Hitler, apôtre de la li-
tote, a déclaré qu'en voilà assez ! 
El qu'il entend faire cesser l'abomi-
lable tyrannie dont ses compatriotes 
■e$ Sudètes sont continuellement vic-
ies. A la pensée des misères qu'on 
* fait, son cœur saigne. Il est com-
^ le Père aux Sept Douleurs pour 
!es fils persécutés de la douce Ger-
^n^. H est torturé dans sa chair pai-
es supplices que le tortionnaire Bé-

leur fait endurer... 
'>on. il veut que ça finisse. Il a hâ-

t de voir ces pauvres brebis sépa-
revenir au troupeau dont il est 

' ™n Berger et de leur faire connaî-
/e 'es délices du régime hitlérien où 
'°tt est si bien, si libres et si heu-

Seule dénient, et c'est là le grand 
, «, Hitler n'a pas indiqué ce qu'il 

"^a lui offrir pour qu'il se déclare 
it(i, . • Comme il était facile de le 

p °ir, il u'a pas abattu sa carte. 
lj as si bête. Il ne veut pas quitter 
^Profitable position qu'il occupe. En 
tjl s?nt dans l'ombre ce sujet capi-

se ménage d'atermoyer tant 
w î'oudra et iusciu'à ce q"'11 ait 
Illa patience des plus endurants. 
Hit ri derrièl'e lui un champ illi-
i(
 e Manœuvres, de refus indignés, 

j protestations contre les injustices 
jy«n l'abreuve ! 

!»o°n i fond de son Jeu ! 11 attend 
'mite - proPose ! 11 n'a fixé aucune 

a SGs exi§ences ! 11 reste de-
sii ju*,Ur- de quoi ? On ne sait pas 
%s i 9n sait seulement que tou-
Wp déclarera ridiculement insuf-
SosV6t Peut-être offensantes, les 

«tions qui lui seront soumi-

1l'aAp.eut nous mener loin ! Jus-

te Uêtre i "e T 

li(e
e nation 

4Point où Hitler a décidé d'aller. 
vUUSqu'au démembrement de 
«îécoslovaquie, de cette inso-

•'k, d'Àx
 n l"1 se permet, étant pe-

?alw iflère •' De ce Pays iui a le 
*s l'Aiu e se trouver sur le chemin 
isser pas^f et Prétend ne pas la 

Alors nn *** 
> un va recommencer ce jeu où 

l'Allemagne ne peut que gagner. On 
va recommencer des négociations qui 
se poursuivront sous la menace per-
pétuelle de la force. Là où nous di-
sons « négociation », l'Allemagne 
pense « abdication » !.., 

Gare ! Quand Hitler aura conduit 
ses adversaires jusqu'au moment où 
ils ne pourront plus rien concéder, 
alors l'Europe se verra bien obligée 
d'opposer la force à la force... Quand 
il nous aura poussés de recul en recul 
jusqu'à l'extrême bord du fossé, il 
faudra bien lui résister. Et, alors, c'est 
cette résistance qu'il dénoncera com-
me un abominable déni de Justice ; 
c'est nous qu'il dénoncera à son peu-
ple comme des provocateurs. Encore 
une fois, on persuadera le peuple al-
lemand que, pour se défendre, il est 
réduit à attaquer. 

* ** 
On disait et quelques-uns croyaient 

qu'Hitler allait choisir entre la paix 
ou la guerre ! 

Plus malin, il nous impose une paix 
sous conditions ! Si nous les accep-
tons, il aura remporté, sans rien ris-
quer, autant de profits qu'aurait pu 
lui donner une campagne victorieuse. 
Et quand nous serons obligés d'en ve-
nir à les refuser, il se saisira de notre 
refus pour nous montrer à son peuple 
comme des ennemis féroces de l'Alle-
magne qui ne lui laissent de choix 
qu'entre se battre et mourir. 

** 
D'ailleurs, il peut réduire ou pro-

longer à son gré le délai qu'il semble 
nous avoir accordé. Quand il voudra, 
il provoquera les « provocations » 
dont il a besoin. Il dans les Sudètes 
des metteurs en scène toujours prêts 
à faire surgir à son commandement 
les « incidents » qui lui sont néces-
saires. . 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Souvenirs 
La statue du roi Albert 1" que viendra 

inaugurer dans un mois Léopold III est 
maintenant en place. Elle a été érigée 
samedi à l'entrée du Cours-la-Reine ; 
seule la tête en reste voilée jusqu'au jour 
de l'inauguration. 

Dans une lettre qu'il écrivait, le 17 
avril 1923, à des amis suisses, le roi Al-
bert Ier expliquait pourquoi il aimait si 
passionnément la montagne : 

« ...Elle nous élève au-dessus de nous-
mêmes, et elle ne nous élève que par no-
tre propre effort. Elle nous livre ainsi 
le secret des vies qui valent la peine 
d'être vécues. » 

Lettre inédite, et qui nous paraît ren-
dre un son particulièrement mélancoli-
que et émouvant, lorsqu'on évoque la fin 
tragique du roi-chevalier. 

** 
Ces jours derniers, un conférencier 

belge, M. Pierre Gœmaere, citait, à 
Bruxelles, ces « mots » d'Albert I" re-
cueillis au cours de ses voyages. 

Parlant des nombreux souverains en 
exil rencontrés à Rome, lors du mariage 
de sa fille, le roi observait en souriant : 

— On chôme beaucoup, dans mon mé-
tier. 

Nous sommes en 1919. Le George-
Washington amène à New-York le roi-
chevalier. Dès l'arrivée, ce sont de for-
midables hourras et de non moins for-
midables discours. 

Alors, avec sa simplicité habituelle, 
Albert l" : 

« J'apporte, dit-il, à la grande Améri-
que toute la gratitude de mon peuple, 
qu'il vous a plu de magnifier à travers 
ma personne. » 

Tandis qu'une auto l'emporte avec le 
maire de New-York, et qu'ils traversent 
le cœur de la grande ville, le faubourg 
de Broadway, le peuple américain expri-
me -bruyamment son admiration. La fou-
le ne se contente pas d'acclamer, elle 
lance des petits drapeaux, des serpen-
tins. 

Le maire de New-York engage le roi 
à se lever pour saluer. 

« Oh ! vous savez, je suis déjà si 
grand ! » lui répondit le roi. 

Durant un séjour aux Etats-Unis, le 
roi Albert I" s'était installé à Santa-Bar-
bara, en Californie. 

Il aimait se promener seul dans ce 
paysage enchanteur, non loin des cimes 
qu'il chérissait tant, au bord de la mer. 

Il y rencontra, un jour, un écrivain 
belge : « On ne s'ennuie jamais quand 

Informations 
Exportation de produits interdite 
En raison de la situation internatio-

nale, le gouvernement a interdit l'expor-
tation de certains produits pouvant in-
téresser la défense nationale, et notam-
ment des laines, des peaux brutes et des 
peaux préparées, de la soie en cocon, du 
coton et des déchets de coton, du lin, 
du chanvre, du jute, du sisal, de la fibre 
de coco, des drilles, des chutes de fer-
raille, d'acier, etc., de la soie grège, etc. 

Toutes les licences qui avaient été ac-
cordées jusqu'à ce jour sont supprimées 
et la frontière est complètement fermée 
à l'exportation de ces matières. 

Déclarations de M. Marchandeau 
M. Marchandeau, ministre des finan-

ces, a fait les déclarations suivantes à la 
presse : 

« Le gouvernement, dont le souci do-
minant est de ne se laisser surprendre 
dans aucun domaine, a pris toutes dis-
positions pour qu'aucun trouble ne 
puisse être apporté dans la vie économi-
que du pays et pour que chacun conser-
ve la libre et entière disposition de ses 
dépôts, qu'ils aient été effectués dans les 
caisses d'épargne ou dans toute autre 
caisse publique ou dans les banques. » 

Il y a d'autant moins ide difficultés, du 
reste, à ce qu'il en soit ainsi, qu'aussi 
bien les larges liquidités dont disposent 
la Banque de France et la Caisse des dé-
pôts et consignations, permettent de 
maintenir une liberté entière à laquelle 
le gouvernement a pris la ferme et irré-
vocable décision de rapporter aucune 
restriction. 

Pour assurer la liberté du travail 
A la suite des incidents qui se sont 

produits lundi soir à Limonest (Rhône), 
entre des ouvriers grévistes et un en-
trepreneur, le maire de Limonest a 
adressé au préfet du Rhône une lettre 
pour lui rendre compte des incidents et 
l'informer « qu'il prenait les mesures 
nécessaires, en accord avec les services 
de police, pour assurer la liberté du 
travail ». 

Message de loyalisme 
Le sultan du Maroc et d'autres grands 

chefs arabes ont adressé à M. G. Mandel 
des messages de loyalisme. 

Le gouverneur général a reçu du 
cheik Kacimi Mostefa, chef de la Zaouia 
del Hamel, à Bousaada, un message de 
fidélité au nom des savants religieux et 
des chefs Zaouias d'Algérie. 

Incidents en Tchécoslovaquie 
Au cours des incidents qui se sont 

produits depuis le discours de M. Hitler, 
il y a eu au total 12 morts dans diffé-
rentes localités, 8 Tchèques et 4 Alle-
mands. 

A la suite d'une attaque de ce genre, 
le directeur de la poste de Trinksaifen, 
près de Joachimsthal, sur la frontière 
saxo-bohême, a été tué. 

L'état de siège a été décrété dans tou-
tes les localités où l'ordre public et la 
tranquillité seront troublés. 

L'état de siège est également étendu à 
8 districts de la Bohême du Nord. 

Mardi soir on annonçait que le calme 
était rétabli dans les districts où des in-
cidents se sont produits. 

Attaques des Sudètes concertées 
La police aurait saisi une circulaire 

adressée aux F.S. (service volontaire de 
protection), des Sudètes leur demandant 
de faire tout leur possible pour provo-
quer des attaques contre les représen-
tants de l'Etat de Prague. 

La circulaire déclare que tous les Al-
lemands dès Sudètes sont armés et qu'il 
devrait être possible de s'emparer des 
bâtiments de l'Etat et de couper les 
communications avec les autorités cen-
trales. 

Si l'action isolée ne produit pas l'effet 
désiré — c'est-à-dire un prébiscite ■—, 
dans quinze jours, la circulaire indique 
qu'une démonstration collective et des 
attaques plus importantes seront orga-
nisées dans toutes les régions sudètes. 

En Pologne 
Le Président de la République de Po-

logne a décrété la dissolution du Parle-
ment. 

La nouvelle dé la dissolution a fait 
sensation dans les milieux politiques. 

Le motif de la dissolution du Parle-
ment, selon les termes du décret signé 
par le Président de la République, est 
que « dépuis les dernières élections, des 
changements essentiels se sont produits 
dans la vie intérieure de la Pologne ; de 
nouvelles initiatives importantes ont été 
prises et la compréhension a grandi dans 
la masse du peuple par une collabora-
tion active avec l'Etat ». 

mimiimmmmiiiumiimmiimmiimimimii 

on est seul, lui dit-il. C'est toujours à 
cause des autres que l'on s'ennuie. » 

** 
Au cours de la magnifique réception 

que lui fit Paris, en 1918, comme on le 
félicitait de l'abnégation de son peuple, 
très simplement : 

« Oui, nous avons été acculés à l'hé-
roïsme. » 

En Palestine 
Les incidents se succèdent sans inter-

ruption en Palestine. La rébellion est 
généralisée à Samarie et, rayonnant 
vers la périphérie, affecte gravement la 
Galilée, au nord, et la Judée, au sud. 

A Jaffa, les insurgés ont réussi à s'em-
parer de la municipalité et du poste 
central de police et n'ont cédé la place 
aux autorités qu'après une résistance de 
plusieurs heures. 

Des bandes rebelles parcourent le 
pays. Une d'elles séjourne dans les pa-
rages de la mer Morte et menace les 
exploitations de potasse et les habita-
tions juives du voisinage. 

Des montagnes du centre, les insurgés 
menacent la plaine de Sharon où ils ef-
fectuent de fréquents raids. 

Délimitation des frontières 
nippo-soviétiques 

Le général Ugaki, ministre japonais 
des affaires étrangères a déclaré au con-
seil des ministres que les négociations 
entre M. Shigemitsu, ambassadeur du 
Japon à Moscou, et M. Potemkine, com-
missaire adjoint aux affaires étrangères 
de l'U.R.S.S., ou sujet de l'organisation 
de la commission frontalière, se dérou-
lent de manière satisfaisante et qu'un 
accord a été atteint. 

Cette commission sera chargée d'éta-
blir la nouvelle ligne frontière, sur une 

S distance d'environ 8 kilomètres, le long 
( de la zone contestée, qui comprend les 

collines de Tchang Kou Fery. 

EH PEU DE MOTS.» 
— En ouvrant une tranchée dans la 

cour du Temple, à La Rochelle, une tom-
be du xii" siècle, décorée d'une grande 
croix processionnelle a été mise à jour. 
Plus profondément, le squelette d'un 
Templier a été retrouvé entre des pierres 
plates non taillées. 

— Des courses landaises avaient lieu 
à Roquefort lorsque la tribune offi-
cielle s'effondra. On a retiré une quin-
zaine de blessés, mais un seul paraissait 
en danger. 

— Des statistiques d'associations de 
tourisme ont indiqué une recrudescence 
des accidents de la circulation au cours 
du mois de juillet. Celles du mois d'août 
accusent une augmentation de 25 0/0 
par rapport à 1937. 

— Un Kolkozien âgé de 145 ans vit 
dans la région de Koursk, en Russie. Le 
plus âlgé de ses fils a 96 ans. Il a 280 
fils, petits-fils et arrière petits-fils. 

— On a travaillé normalement dans 
les ports de Marseille. Aucun incident 
ne s'est produit. 

— Au passage à niveau de la ligne 
Perpignan-Villefranche, dans la direc-
tion de Prades, un autocar de touristes 
a été coupé en deux par une automo-
trice. Il y 4 morts et 9 blessés gravement. 
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[NOS ECHOSJ 
Nervosité, 

i Trois Américains appartenant au Club 
cm silence fument de gros et longs ci-
gares. Soudain un ronflement de moteur 
parvient jusqu'à eux. Ils regardent, c'est 
une énorme voiture de grand luxe qui 
iile a toute vitesse avec un bruit d'enfer. 

Lun des hommes dit: «C'est une 
Kolice ! » Silence... un quart d'heure 
après le second, en envovant un nuage 
de fumée vers le ciel, déclare : « Non. 
C est une Buick ! » 

De nouveau: silence... .quand au bout 
a une demi-heure le troisième se lève 
et se dirige vers la porte en disant : 
« Adieu, je pars, ces discussions me font 
mal aux nerfs ! » 
Malentendu. 

Sur le sommet du Mont-Blanc, un 
Américain reste insensible au point de 
vue qui s'offre à lui. Il trouve que Te 
paysage est restreint, et pour expliquer 
son attitude il dit aux guides : 

« Chez nous, tout est beaucoup plus 
vaste, immense. Les horizons sont à 
Pinfini tout là-bas. Le moindre de nos 
Etats dépasse en étendue ce que l'on 
voit d'ici. Tenez, vous montez à la 
pointe du jour dans le train, au Texas, 
le train roule sans arrêt toute la jour-
née, toute la nuit, le lendemain matin, 
vous êtes encore dans le Texas. 

— Oui, fait l'un des guides, mais chez 
nous, le moindre omnibus va tout de mê-
me beaucoup plus vite. » 
Imagination. 

Un membre de l'Académie des Beaux-
Arts bien connu s'arrêta devant un pau-
vre diable qui dessinait un poisson sur 
le trottoir Dour attirer les aumônes des 
passants. 

— Quel poisson dessinez-vous ? lui 
demanda-t-il. 

— Un reouin. 
— Mais vous n'avez jamais vu de re-

quin ! 
— C'est vrai. Monsieur, dit le bon-

homme. Mais est-ce que les membres de 
l'Académie ne peignent pas des anges ? 
Il fallait y penser. 

Olive et Marins discutent. 
— Oui, mon cher, j'ai eu tellement 
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« Les Vacanciers » 
III. — LES CHARMES D'UNE CAUSERIE 

DANS UNE BIBLIOTHÈQUE 

Plus bruyant que méchant, un ora-
ge clôtura la « Boto » de Saint-Do-
minique. Tout comme l'accablante 
chaleur de Messidor, l'enthousiasme 
local fut douché. Le mardi matin, il 
pleuvait encore. Les forains pliaient 
bagages. Il ne restait plus autour du 
bal qu'une bouillie de confetti et des 
cordes de buis abattues par les der-
niers noctambules dans un hoquet dé-
vastateur suivant les orgies du réveil-
lon. Au milieu de ces lamentables 
trophées, le garde champêtre tâchait 
de se reconnaître pour dégager l'om-
breuse place et lui rendre sa sereine 
tranquillité. 

Une matinée de pluie, comment 
l'employer ? 

Dans la bibliothèque de M. Brunei, 
une monographie des Roches, luxueu-
sement reliée en basane, copieuse-
ment illustrée de belles photos, soi-
gneusement calligraphiée par l'ex-
directeur de l'Ecole des Roches, avait 
retenu l'attention de Gislène. Pour 
une étudiante qui comptait se spé-
cialiser dans les études historiques, 
c'était du nanan... Si bien que leur 
toilette achevée, ayant savouré le ca-
fé-crême et les rôties beurrées pré-
parées par la bonne Mariette, le colo-
nel et sa fille se rendirent chez le vieil 
ami afin de. faire plus ample connais-
sance avec un document qui préfa-
cerait si heureusement leur séjour. 

Le rustique bureau de travail de 
M. Brunei donnait sur une terrasse 
surplombant les vertigineux à-pic des 
Roches. Spectacle d'une obsédante 
vision. Les coudes sur la balustrade, 
le colonel « se carrait » devant ce 
féérique panorama du cingle du Lot 
où la rivière, ceinturant la vaste pres-
qu'île, étire sa nonchalance comme 
pour méditer dans une virgilienne 
quiétude, jusqu'au moment où la 
chaussée la happe en un sursaut ra-
geur et rompt sa flânerie pour la 
[forcer à franchir l'obstacle après le-
quel en écumeuse blancheur elle va 
caresser les frondaisons de l'île ver-
te aux scintillants graviers. 

A travers le ciel purgé de l'orage 
nocturne, le soleil dardait déjà ses 
chauds rayons sur les collines crêtées 
de chênes ; du lierre montait à l'as-
saut de la falaise ; des pinsons ga-
zouillaient, des merles tureluraient 
tandis que des corneilles s'envolaient 
vers les premiers chasselas des vignes 
en un sinitre croassement de pillards 
et qu'un couple d'éperviers planait 
au-dessus des rapides zigzags des 
martinets chassant les moucherons. 

Si les coteaux dénudés paraissaient 
brûlés par la canicule, la plaine éta-
lait ses fertiles vignobles alternant 
avec les glauques damiers des tabacs 
et les chaumes dorés des dernières 
moissons. Les berges verdoyaient de 
toute cette riche et inépuisable sève 
qui frange et gonfle les robustes ra-
miers « las bioulados », les aulnes 
agglutineux se mirant dans les gour-
gues ou les graviers. 

De l'échiné désolée du squameux 
Impernal rappelant les légions de 
César jusqu'à l'orée du bois d'Anglars 
à la légendaire « font du Roy et de 
Jeanne d'Oymet », la vallée dérou-
lait toute sa féerie et le colonel s'ex-
clamait : « Mon cher Brunei, j'ai 
beaucoup voyagé, en France et aux 
colonies, je n'ai jamais vu un si ra-
vissant spectacle... » 

— Nous sommes orfèvres, vieux ; 
méfions-nous de notre opinion trop 
portée à magnifier le pays natal, car 
c'est, évidemment, une pointe de fier-
té commune à tous les terroirs. 

— N'empêche, poursuivit le colo-
nel, que ce paysage inspire de saines 
et larges idées. De ta terrasse, on a 
l'impression de vivre au-dessus des 
mortels, de se détacher de toutes 
les vaines passions humaines pour 
s'abandonner tout entier à l'ambian-
ce de l'âpre et grisant parfum rusti-
que. 

Toute une poésie chantait à cette 
heure dans l'âme de M. de Lablanie. 
Le rythme des saisons avec le perpé-
tuel miracle de cette nature offrant 
tour à tour l'épanouissement de ses 
bourgeons, le panache de ses arbres 
en fieurs, les grappes de ses fruits ; 
poésie du rythme champêtre, poésie 
des bêtes et des gens, poésie de tant 
de souvenirs et enfin cette emprise de 
l'âme paysanne qui retrouvait son en-
fant. 

Gislène feuilletait curieusement la 
monographie lorsqu'on frappa discrè-
tement. M. Brunei alla ouvrir : 

— Tien, mon brave André, te voi-
là rentré au pays ? 

— Bonjour, cher maître, ma pre-
mière visite est pour vous, mais j'at-
tendais l'instant favorable pour ne 
pas vous déranger car j'ai appris que 
vous étiez occupé par l'installation de 
M. le colonel de Lablainie. 

— Mais tu tombes à pic, mon gar-
çon, puisque je vais te présenter à 
mon vieil ami. Colonel, voici un de 
mes anciens élèves, un des plus bril-
lants, dois-je ajouter, qui vient de 
terminer ses études à l'Ecole nationa-
le d'agriculture de Grignon et qui en 
sort dans un excellent numéro, diplô-
mé du titre d'ingénieur agricole. An-
dré Delsart est le fils d'un de nos ca-
dets, l'avisé vigneron du domaine de 
Rives-Basses qui certainement sera 
heureux de nous faire déguster une 
bonne bouteille, n'est-ce pas, André ? 

— Oh ! M. Brunei, vous savez bien 
que chez nous, vous faites la pluie et 
le beau temps et que papa ne prend 
aucune détermination sans vous 
consulter. 

Le colonel lendit sa loyale main à 
André qui salua un peu timidement 
Gislène. 

— Ma fille, ajouta M. de Lablainie. 
Elle sera certainement heureuse de 
causer avec vous de tant de choses 
auxquelles vous vous intéressez et qui 
ne la laissent pas indifférente. 

André obervait une certaine réser-
ve devant cette jolie fille auréolée 
d'une blonde et capricieuse chevelu-
re, aux yeux bleus, aux beaux sour-
cils dont le mérite consistait à ne pas 
suivre les caprices des mode d'épila-
tion ; de joues veloutées sans fards. 
Une jeunesse, sans doute coquette 
dan sa tenue, mais affectant le mépris 
de ces soins de beauté convention-
nels, du ridicule des ongles sanguins 
et de la barbarie des lèvres outrageu-
sement peintes. 

Après les présentations faites sur 
le ton le plus naturel du monde, An-
dré s'approcha du bureau et tous 
deux se mirent à feuilleter ensemble 
la monographie. 

Ernest LAFON. 

(à suivre) 
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peur, l'autre jour, que mes cheveux se 
sont réellement dressés sur ma tête de 
toute leur longueur et que mon chapeau 
a été projeté au plafond. 

— Eh bien, Marius, moi qui te parle, 
j'ai eu plus fort, beaucoup plus fort-
moi, c'est ma tête qui s'est dressée sur 
mes cheveux, et c'est pour ça que je 
suis chauve. 

Du tac au tac. 

Un beau monsieur caracolait dans la 
campagne sur un brillant cheval. Aper-
cevant un paysan des environs trottant 
modestement sur un âne, il lui vint 

l'idée de s'en moquer. 

— Hé ! l'ami, lui cria-t-il, comment 
va l'âne ? 

— A cheval, monsieur, lui répondit 
le paysan. 
Il y a temps pour tout. 

Une dame venait de perdre son 
mari. Un ami vint la voir et la 
trouva jouant de la harpe, il lui dit 
avec surprise : 

« Eh ! mon Dieu 1 je m'attendais 
à vous trouver dans la désolation. — 
Ah ! dit-elle d'un ton pathétique 
c'est hier qu'il fallait me voir ! r 

LE LisEUJt 
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La route et 
les passages à niveau 

Dans la liste forcément réduite des 
embûches de la Route (elles sont innom-
brables), nous avons volontairement 
omis de mentionner les passages à ni-
veau, que rendent trop célèbres les vic-
times (qu'elles soient automobilistes, mo-
tocyclistes, cyclistes ou même, oh com-
ble ! simples piétons). Ces passages que 
l'on accuse d'être meurtriers, méritent 
en effet un chapitre tout spécial. 

Il y a encore une vingtaine d'années, 
l'automobiliste pressé — en principe, 
ils le sont tous, l'automobile n'étant pas 
une voiture à âne — pouvait, même au 
grand dam des ressorts de sa voiture et 
de ses occupants, franchir, en vitesse, les 
2 ou 4 rails, lorsque, de loin, il se ren-
dait compte que les barrières étaient 
ouvertes. Mais maintenant que, par les 
journaux, chacun sait qu'il arrive trop 
fréquemment, en ces endroits, des tam-
ponnements mortels — parce que bar-
rière ouverte ne veut plus dire, à coup 
sûr, passage ou voie libre — pourquoi 
ne pas considérer le croisement route-
voie ferrée, comme l'on considère le 
croisement de deux routes, avec cette 
différence exceptionnelle que la route 
ferrée a la priorité dans les deux sens 
de circulation ferroviaire, pourquoi ne 
pas ralentir suffisamment dans le but 
d'acquérir la certitude que la voie est 
réellement libre ? Il n'en coûterait qu'un, 
retard de quelques secondes qui permet-
trait,-par la suite, de continuer de rou-
ler en automobile plutôt qu'en corbil-
lard; Cependant ? 

Cependant, ce geste préventif n'est pas 
toujours réalisable, loin de là, parce que, 
dans bien des cas, la visibilité, de droite 
comme de gauche, est totalement nulle. 
Quant à stopper ou presque sur le croi-
sement même, ce serait cent fois plus 
dangereux que de le franchir à cent à 
l'heure au nez et à la barbe d'une « pa-
cifique ». 

Pourquoi ce manque total de visibilité 
à certains passages à niveau ? Pour deux 
raisons : la présence de la maison de 
fearde trop près de la voie et de la route, 
d'une part, et, d'autre part, la présence 
également, aux quatre coins du croise-
ment, de massifs de verdure ou de bar-
rières limitatives, aux barreaux beau-
coup trop compacts. 

Le plus bel et le plus typique des 
exemples que l'on puisse citer, à ce 
point de vue, dans les environs est, sans 
contredit le premier passage à niveau 
que l'on rencontre, avant Vers, en ve-
nant de Cahors. 

(à suivre). 
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Service de santé 

Par décision ministérielle du 13 
septembre, M. Carrau, capitaine d'ad-
ministration de réserve de la 17° ré-
gion est placé dans la position « hors-
cadres » et affecté à la région de Pa-
ris. 

M. Mialhe, lieutenant d'administra-
tion, est placé hors-cadres à la 17e ré-
gion. 

Gendarmerie 
M. Roger, adjudant à la 17° légion 

de gendarmerie, est promu au grade 
de sous-lieutenant et maintenu provi-
soirement à la suite de la 17° légion. 

Ecole de St-Maixent 
Parmi les candidats admis en 1938 

à l'Ecole militaire de l'infanterie et 
des chars de combat, de St-Maixent, 
nous relevons le nom de M. Cuinières, 
sous-lieutenant au 16° tirailleurs sé-
négalais. 

Les permis de chasse 
Le nombre des permis de chasse 

dans le département du Lot était au 
11 septembre : 

Arrondissement de Cahors : 4.574 ; 
arrondissement de Figeac : 2.707 ; ar 
rondissement de Gourdon : 2.710. 

Au total, il a été délivré 9.991 per 
mis de chasse dans le Lot au 11 sep 
tembre. Il avait été pris en 1937, à 
la même date, 9.528 permis. 

Examen mental 

Tissandié, de Cassagnes, arrêté 
sous l'inculpation d'incendie volon-
taire, vient d'être soumis à un exa-
men mental. Il a été reconnu, comme 
ne jouissant pas de la plénitude de ses 
facultés. 

Un de moins I 
M. Delord, au cours d'une battue 

sur les hauteurs boisées de Condu-
ché, a tué un gros renard. 
liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiHliiiiiiiiiii 

CETTE SEMAINE 
Le Roi des Films 

mais aussi le film des Rois 

Les Perles 
de la Couronne 

de Sacha GUITKY 

avec 52 grandes vedettes 
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PALAIS des 
SAMEDI 17 

DIMANCHE 18 (en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (.matinée) 

Harry BAUR. Renée SAINT-CYR 
DANS 

PARIS 
Un film de Jean Choux d'après les per-

sonnages de René Benjamin. 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Les Réprouvés 
Le premier film sur les Bat' d'AP 

Aux Agriculteurs 
Ce que contiennent les quatre nou-

veaux décrets sur les allocations 
familiales agricoles. 

Nous croyons utile de publier un ré-
sumé aussi complet que possible des qua-
tre récents décrets relatifs aux alloca-
tions familiales agricoles. 

Dans le département du Lot, les arti-
sans ruraux qui occupent moins de 3 ou-
vriers sont classés dans la catégorie agri-
cole et assujettis au versement des coti-
sations à compter du 15 novembre 1936. 

Les propriétaires exploitants qui occu-
pent des salariés, qu'importe le nombre 
des journées de travail effectuées par 
ceux-ci, sont assujettis à compter du 
1er avril 1938. 

Les propriétaires dont le domaine a 
été donné en métayage sont assujettis à 
compter du 1er janvier 1939. 

Les cotisations seront dues dans leur 
totalité par le propriétaire bailleur, ré-
serve faite pour ceîui qui a loué sa pro-
priété à un métayer possédant, à son en-
trée sur le domaine, un cheptel de plus 
de 10.000 fr. Dans ce cas la cotisation 
sera due 1/2 par le bailleur et 1/2 par le 
métayer. 

Tous les assujettis ci-dessus désignés 
doivent adhérer à une caisse de compen-
sation agréée et verser les cotisations à 
compter de la mise en application de la 
loi pour chaque catégorie, ou depuis 
l'embauchage des ouvriers, employés ou 
métayers si celui-ci est postérieur à la 
date d'application. 

Les cotisations sont dues pour tous les 
salariés ou métayers, que ceux-ci aient 
ou non des enfants à charge, et sans au-
cun minimum de journées de travail. 

Des conditions particulières sont pré-
vues pour les employeurs qui occupent 
des enfants de moins de 16 ans, des en-
fants de l'assistance publique ou des in-
firmes à capacité de travail réduite par 
suite d'un accident du travail. 

Tous les assujettis étant tenus de jus-
tifier aux Inspecteurs et Contrôleurs du 
Ministère du Travail et du Ministère de 
l'Agriculture de leur affiliation à une 
Caisse de compensation agréée, sous pei-
ne des sanctions pénales prévues par le 
législateur, nous conseillons à tous les 
retardataires de régulariser leur situa-
tion. 

Tous renseignements utiles seront 
communiqués par la Caisse Mutuelle 
Agricole d'Allocations familiales du Lot, 
agréée par décret ministériel du 3 dé-
cembre 1936, aux personnes qui lui en 
feront la demande. 

Adresser la correspondance à la Caisse 
Mutuelle Agricole d'Allocations familia-
les, Maison de l'Agriculture, Cahors. 

Les quatre nouveaux décrets parus au 
Journal Officiel du 4 septembre 1938 et 
qui sont relatifs à l'application des di-
verses modifications intervenues à la 
législation sur les Allocations familiales 
spécifient en particulier : 

Décret du 30 août 1938 relatif à l'as-
sujettissement de certains groupements 
ou particuliers aux Allocations familia-
les. 

L'exploitant travaillant avec les mem-
bres majeurs de sa famille ou de celte de 
son conjoint doit s'affilier à une Caisse 
de compensation et cotiser pour tous les 
membres majeurs de sa famille ou de cel-
le de son conjoint travaillant avec lui, 
sans exception, sauf le cas ou il établirait 
que ces membres sont tous associés aux 
bénéfiéces et aux pertes de l'exploitation 
et cela à compter du 1er janvier 1939. 

En cas d'association n'entraînant pas 
l'assujettissement, demander à la Caisse 
Mutuelle Agricole d'Allocations familia-
les les formalités et pièces que devront 
fournir tous les membres majeurs de la 
famille déclarés associés. 

Décret du 31 août 1938 sur le recou-
vrement des cotisations des assujettis 
aux Allocations familiales en agriculture. 

Les cotisations des employeurs assu-
jettis sont perçues par les Caisses de 
compensation dans les conditions fixées 
par les lois et décrets. 

La Caisse Mutuelle Agricole d'Alloca-
tions familiales adresse en fin de chaque 
trimestre une déclaration que l'em-
ployeur doit garnir et retourner dans les 
huit jours. Le montant de la cotisation 
fixée par l'employeur au moyen de cette 
déclaration devra être versé à la dili-
gence de l'employeur et au plus tard le 
15 du mois suivant l'échéance, à fin de 
permettre à la Caisse de compensation 
le paiement des allocations. 

A défaut de versement des cotisations, 
le recouvrement en est effectué d'office 
par le Préfet du département. 

Les sommes majorées de 10 0/0 sont 
recouvrées par le percepteur et versées 
par les soins du Trésorier Payeur géné-
ral aux Caisses d'Allocations familiales. 

Décret du 1er septembre 1938 sur les 
bonifications spéciales à des chefs d'ex-
ploitations assujettis aux Allocations fa-
miliales agricoles. 

Des bonifications seront accordées par 
l'Etat aux chefs d'exploitations agricoles 
occupant des salariés pour un total in-
férieur à 75 journées par an. 

Des bonifications seront accordées aux 
chefs d'exploitations agricoles astreints 
à cotiser à une Caisse d'Allocations fa-
miliales, non inscrits au rôle de l'impôt 
général sur le revenu, et ayant à leur 
charge au moins deux enfants. 

Ces bonifications sont calculées par 
application des coefficients annuels éta-
blis en fonction de la masse des cotisa-
tions susceptibles de donner lieu à sub-
vention et des crédits budgétaires ins-
crits à cet effet au budget du Ministère 
de l'Agriculture. 

Décret du 2 septembre 1938 sur les 
pouvoirs de police des contrôleurs agri-
coles des allocations familiales. 

Les contrôleuss agricoles des alloca-
tions familiales sont chargés, en tant 
qu'officiers de police judiciaire, de cons-
tater les infractions prévues et punies 
par les lois et décrets sur les Allocations 
familiales. 

Ils auront accès dans les exploitations 
ou établissements agricoles ainsi qu'au-
près des Caisses agricoles de compensa-
tion. 

Les procès-verbaux dressés par les 
contrôleurs agricoles des Allocations fa-
miliales seront enregistrés, ils feront foi 
jusqu'à preuve contraire. 

Deux arrêtés du Ministre de l'Agricul-
ture datés du 30 août 1938 précisent les 
attributions, la composition et l'organi-
saion des Comités départementaux des 
Allocations familiales agricoles et les 

CONGRÈS DES SYNDICATS 
D'INITIATIVE 

Le Congrès annuel de la Fédéra-
tion des Syndicats d'initiative Marche, 
Limousin, Périgord et Quercy, a tenu 
dimanche dernier ses assises à Ber-
gerac. 

Le Congrès a discuté les diverses 
questions à l'ordre du jour. L'amé-
lioration et la construction des che-
mins des bords de la Dordogne ont été 
décidées ; un crédit de 12 millions 
ayant été accordé par l'Etat. 

Cette route permettra aux touris-
tes venant des stations thermales 
d'Auvergne de gagner rapidement no-
tre Haut-Quercy par Argentat, Beau-
lieu et Saint-Cérc. 

À 
Au cours du Congrès, une magnifi-

que plaquette de l'Union nationale 
des Syndicats d'initiative a été remi-
se à M. Orliac, président de la Cham-
bre de Commerce du Lot, président 
de l'Union des Syndicats d'initiative 
du Lot. 

Les délégués au Congrès ont sou-
ligné la remise de cette distinction 
par de vifs et chaleureux applaudis-
sements. 

LE MILICIEN GOOLA S'EST PENDU 
Le 24 juillet dernier, le nommé 

Goola, milicien de l'armée espagnole, 
réfugié à Catus, fut condamné, par 
le tribunal correctionnel de Cahors, à 
3 mois de prison pour injures et 
menaces à M. Soulié, maire et conseil-
ler général de Catus. 

Goola fit appel du jugement devant 
la Cour d'appel d'Agent qui réduisit 
la peine à 2 mois. 

Ces jours derniers, Goola, libéré de 
la prison d'Agen où il avait purgé sa 
peine, reçut son passeport et de l'ar-
gent pour retourner dans son pays, au 
Canada. 

On vient de le touver pendu à un 
chêne. Goola avait déclaré à son dé-
fenseur, M" Perreau du barreau 
d'Agen, qu'il se sentait déshonoré du 
fait que les gendarmes lui aient passé 
le menottes aux mains et d'être resté 
si longtemps en prison. 

Aviation 

Au cours de la semaine du 3 au 10 
septembre, on a enregistré la déli-
vrance de 127 brevets de pilotes 
d'avions de tourisme dont 121 sur 
épreuves passées et 6 pour équivalen-
ce au titre de breveté militaire. 

Le 121 nouveaux pilotes avaient été 
préparés par 63 aéro-clubs ou écoles 
spécialisées. 

Les groupements ayant enregistré 
le plus grand nombre de nouveaux 
brevetés sont : l'Aéro-Club d'Anno-
nay, 6 nouveaux pilotes et l'Aéro-Club 
du Quercy, 6. 

Déclaration d'association 

L' « Officiel » publie la déclaration 
d'association suivante : 

« Association des Anciens élèves et 
amis de l'école laïque de Douelle. » 
But : instruction, récréations, sports. 

Siège social : Ecole publique de 
garçons de Douelle (Lot). 

Arrestation 

M. Augé, de Puy-l'Evèque, ayant 
constaté que sa bicyclette avait dis-
paru, porta plainte à la gendarmerie 
ainsi que Mme Delsol qui se plaignait 
d'un vol de poules 

La gendarmerie ouvrit aussitôt une 
enquête et, mercredi, procéda à l'ar 
restation du nommé Guyon, 27 ans. 

Conduit au Parquet à Cahors 
Guyon a été interrogé puis écroué à 
la prison. 

Code de la route 
Pour numéro d'immatriculation il 

lisible à l'avant de leur auto, contra 
vention a été dressée à MM. F.., de 
Thégra, et D..., de Boissières. 

Dérapage 
Une camionnette conduite par M. 

Tressens, dérapa près de Saint-Cirq 
Lapopie et tomba dans le fossé de la 
route. M. Tressens a été fortement 
contusionné et les dégâts matériels 
sont assez importants. 

Procès-verbal 
Pour défaut d'éclairage à sa moto, 

procès-verbal a été dressé à M. Ga 
hriel Rigal, de Pomarède. 

Chute de moto 
M. Lafaurie qui se rendait £ 

Cahors, en moto, a fait une chute près 
du village de Cremps et a été blessé 
à un bras. 

Cette chute a été provoquée par un 
chien qui traversait la route 

Contravention 
Contravention a été dressée par M. 

le Commissaire de police à un hôte 
lier de Cahors, pour mauvaise tenue 
du registre des logeurs. r 
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STADE CADURCIEN 

Association. — Tous les jeunes 
gens désirant pratiquer le football-as 
sociation, sous les couleurs du Sta 
de Cadurcien sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le jeudi 15 sep 
tembre au Siège social, Café Tivoli, i 
20 h. 30. 
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formalités exigées des employeurs assu 
jettis en ce qui concerne la déclaration 
annuelle que ceux-ci doivent souscrire à 
la mairie du siège de leur exploitation 
agricole. 

Les déclarations doivent être souscri 
tes dans les 30 jours qui suivent l'embau-
chage. 

i/EXPÛSITiON DE CÂliOES 
EST OUVERTE 

Elle est ouverte au jour annoncé et 
à l'heure dite... Ce n'est déjà pas mal, 
çà, pour une Exposition et ce premier 
succès valait la peine d'être mis en 
vedette. . 

Un autre, non moins digne d'être 
noté, c'est qu'elle était presqu'entiè-
rement achevée au moment de l'ou-
verture... Je ne dis pas que, deci-delà, 
il ne restât plus rien à faire dans 
nombre de « stands » particuliers. 
Et ce n'était pas un spectacle banal 
que de voir l'activité laborieuse avec 
laquelle chacun s'empressait de par-
faire les derniers détails pour que 
tout fût bien au point pour l'inaugu-
ration... Partout, on travaille, on ter-
mine, on « fignole » et quand les au-
torités déclareront — tout à l'iheure 
—■ l'Exposition ouverte, l'œuvre dans 
son ensemble se trouvera réalisée 
comme elle avait été conçue. 

Elle est particulièrement réussie et 
les efforts du Comité auxquels a ré-
pondu l'empressement du public ont 
obtenu un beau résultat dont il 
convient de le féliciter. 

Nos Allées Fénelon offrent un beau 
cadre à une manifestation de ce gen-
re. L'agrément des lieux s'ajoute à 
l'intérêt de l'Exposition. Celle-ci se 
déploie sur toute l'étendue de la pro-
menade. 

Le long des deux côtés des Allées 
Fénelon s'alignent les stands parti-
culiers aménagés de manière à mettre 
en belle valeur les produits exposés. 
Tous ont rivalisé d'ingéniosité, de 
goût et ont contribué au grand inté-
rêt général que présente l'Exposition 
de Cahors. 

Dans l'espace laissé libre se sont 
installés des pavillons qui présentent 
leurs marchandises avec beaucoup 
d'originalité. Derrière la statue Gam-
betta s'élèvent de hautes charpentes 
métalliques destinées à recevoir les 
expositions d'automobiles ; des cons-
tructions parfaitement aménagées où 
l'Aéro-Club du Quercy a organisé son 
intéressante « exhibition » aéronau-
tique, etc., etc. 

Puis, partout, des machines, des 
instruments agricoles, des animaux 
de ferme, des étalages où s'entassent 
les produits de la terre. Pas un em-
placement n'est resté libre et cette ex-
traordinaire affluence d'exposants 
que l'enceinte pourtant vaste a pei-
ne à contenir est la première attes-
tation du succès, du grand et légi-
time succès obtenu. Elle présage que 
l'empressement des visiteurs ne sera 
pas moindre et viendra h? confirmer. 

Il faut faire une mention spéciale 
à la superbe porte monumentale éri-
gée à l'entrée de l'Exposition. Belle 
composition où l'on a su tirer le meil-
leur effet décoratif en y faisant par-
ticiper les arabesques de bois peint, 
l'éclat des lumières, la verdure et les 
fleurs... Tous nos compliments à M. 
Olivier pour le goût et le soin dé-
ployés dans cette création. 

** 
L'Exposition a été officiellement 

inaugurée mercredi par M. le Préfet 
du Lot. 

A 14 h. M. Cabouat, préfet, est ar-
rivé, accompagné de M. Poggioli, se-
crétaire général et de M. Sassier, 
chef de cabinet. Il a été reçu par MM. 
Salanié, président du Comité d'orga-
nisation et par les membres du Co-
mité, par MM. Orliac, président de la 
Chambre de Commerce ; Gay, direc-
teur des Services Agricoles ; Calmels, 
président de la Chambre d'Agricultu-
re ainsi que par de nombreux conseil-
lers municipaux. MM. Guilhem, Rou-
ma et Soulié, conseillers généraux, 
étaient également présents. 

La visite de la Foire-Exposition a 
tout de suite commencé et s'est pour-
suivie de bout en bout, avec le plus 
vif intérêt. 

M. le Préfet, frappé de l'importan-
ce et de la bonne organisation de cet-
te Exposition, a tenu à exprimer ses 
vives félicitations aux membres du 
Comité. 

Dans la soirée, vers 19 h. 30, la 
pluie est tombée sur Cahors. Bien 
qu'elle ait été de courte durée, elle 
retint le public. Et celui-ci assista peu 
nombreux au concert que donna sur 
le kiosque . l'excellente musique, 
l'Avenir Cadurcien. Et ce fut grand 
dommage pour tous, car, sous la di-
rection de son dévoué directeur, M 
Bourjade, Y Avenir Cadurcien exécu-
ta de façon parfaite un programme 
de choix. 

A 

N'omettons pas d'ajouter que cette 
Exposition ne se borne pas à être 
agricole, artisanale, industrielle et 
commerciale, ce qui est déjà beau 
coup. Elle sera aussi une belle mani 
festation artistique. 

Un programme des fêtes, auquel 
donneront leur précieux concours nos 
sociétés locales de musique et de 
chant, a été élaboré avec le plus grand 
soin par le Comité. 

Mercredi soir, le public a écouté et 
applaudi l'Avenir Cadurcien. 

Jeudi soir, ce sont les Amis de 
l'Harmonie et l'Orphéon Cadurcien 
qui se feront entendre. 

Vendredi, les deux sociétés, Avenir 
Cadurcien et Amis de l'Harmonie se 
succéderont sur le kiosque pour l'exé-
cution d'un programme de choix. 

Enfin, samedi et dimanche le public 
sera convié à deux soirées de gala où 
l'on entendra des artistes de l'Opéra-
Comique, du Capitole, du Grand 

APRES LES SPORTS, 
LA MUSIQUE 

Pour clôturer la saison des fêtes, 
nos deux Sociétés cadurciennes, l'Ave-
nir et' le Cercle musical P.-O.-Midi, 
sont heureuses de faire connaître à la 
population qu'elles organisent une 
manifestation musicale et artistique 
les samedi 1er et dimanche 2 octobre 
prochain. 

Sortant du cadre banal, ces deux 
Sociétés ont fait appel aux Chanteurs 
quercynols, présidés par un ami de 
Cahors, l'aimable Pierre Gardes, ac-
compagnés de « Las Belugos de 
Mountalba », dirigés par Mme Batut. 
Au piano d'accompagnement, Mlle 
Boisselier, premier prix du Conserva-
toire de Toulouse. 

Ces deux phalanges, qui ont déjà 
prêté leur concours dans plusieurs 
villes méridionales, où elles ont obte-
nu le plus vif succès, comprennent 40 
exécutants et seront présentées par 
M. Raoul Cun, baryton d'opéra-co-
mique. 

Les poètes du terroir, Frédéric 
Cayrou et Pierre Gardes, le baryton 
Raoul Cun et ses chanteurs quercy-
nols, célébreront tour à tour « la terre 
d'Oc » et nous rappelleront les épo-
ques glorieuses où notre belle « lengo 
mairalo » florissait dans nos régions 
méridionales encore toutes vibrantes 
d'art et d'indépendance. 

Des chants, des danses, de la poé-
sie, voilà ce que vous offriront, dans 
le cadre unique des Allées Fénelon, 
l'Avenir et le Cercle musical, le 2 oc-
tobre prochain. 

Accident 

Mardi, M. Jean Bosc, travaillait à 
la construction d'un hangar métalli-
que à la Foire-Exposition, lorsque 
voulant passer sur une plaque d'éve-
rite, formant la toiture du hangar, il 
glissa et tomba d'une hauteur de 4 
mètres. 

M. Bosc fut blessé à la tête et à un 
bras. Transporté à l'hôpital, il reçut 
les soins nécessités par son état qui 
n'est pas grave. 
niïlinilllilllllilllllltllillllllllllllilIt!!lilHlliltt» 

N'HÉSITEZ PAS 

C'est le meilleur moment pour 
échanger l'or que vous n'utilisez plus, 
pour un biSou que vous porterez avec 
plaisir, tout en conservant sa valeur. 

achète au plus haut cours vieux bijoux 
monnaies d'or et d'argent 

iiiimimmiimmiumimmimummiiiiiiiiiiiii 
Amicale Bouliste des Badernes 

Concours départemental 
du 18 septembre 

Championnat Bouliste qui aura lieu 
à Cahors, le 18 septembre, Place des 
Acacias, sous les auspices de la Mu-
nicipalité. 

En compétition, le fanion du Lot, 
offert par M. de Monzie, député du Lot, 
maire de Cahors. 

Conditions et règlement du concours 
Le concours, basé sur 32 quadret-

tes, se jouera par éliminatoires, en un 
seul jour et se terminera à la lumière 
s'il y a lieu. Il sera fait application du 
règlement de F.N.B. et la licence 1938 
sera exigée. 

Les parties se joueront en 13 points, 
les 1/2 finales en 15 et la finale en 18. 

Les éliminatoires ne sont pas pri-
mées et la Société se réserve le droit 
de modifier les prix si le nombre de 
32 quadrettes n'est pas atteint. 

Les champions auront la garde du 
fanion pendant un an et la Société 
détentrice devra le remettre en com-
pétition dans l'un de ses concours. 

Un concours de consolation sera 
ouvert aux joueurs perdants des pre-
mières parties et aux non inscrits 
jusqu'à 16 quadrettes. 

L'inscription des quadrettes se fera 
au siège social, Café de la Bourse, 
place Rousseau à Cahors, jusqu'au 
dimanche matin 8 h. 30. Tirage au 
sort à 9 heures et ouverture du con-
cours à 9 h. 30. Celui-ci sera inter-
rompu de 12 h. à 15 h. et de 19 h. à 
21 h. s'il y a lieu. Engagement : 20 
francs pour le championnat et 10 
francs pour la consolation. 

Indemnités : 
Championnat : 1" partie, 20 fr. : 2e, 

30 fr. ; 3°, 40 fr. ; 4°, 60 fr. ; finale, 
80 fr. ; au sous-champion, 20 fr. 

Consolation : lr0 partie, 10 fr. : 2° 
20 fr. ; 3°, 30 fr. ; finale, 40 fr. ; au 
sous-champion, 10 fr. 

Pourront participer au dit concours 
tous les joueurs licenciés appartenant 
à une Société du Lot et ayant leur do-
micile légal dans le département. 
Toute quadrette comprenant un ou 
plusieurs joueurs appartenant à une 
Société autre que celle avec laquelle 
ils joueront le jour du concours sera 
déclaré forfaite. Toute Société ne se 
conformant pas au présent règlement 
est passible d'exclusion. 

Tous les membres de l'Amicale sont 
priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu le vendredi 16. Formation des 
quadrettes. 

La boule cadurcienne 

Les Membres sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu le vendredi 
16 septembre, à 20 h. 30, café du 
Champ de Mars. 

Ordre du jour : Formation des qua-
drettes pour le concours du Fanion 
du Lot du 18 septembre. 

uiiimniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Théâtre de Lille et de la Gaîté-Lyri-
que et où l'on verra danser le corps 
de ballet du Capitole de Toulouse. 

Avec un tel programme, on peut, 
non pas seulement prévoir, mais as-
surer la complète réussite et le grand 
succès de notre Exposition. 

Arrondissement ie 
Labéraudie 

Fête locale des 17, 18 et lq , 
bre. - Programme : Samedi PS-
ouverture de la fête par ' ^ h 
de nuit. par un gratl(l U 

Dimanche : 10 h., aubado 
tants et distribution de bou ̂

 ilal 

aux jeunes filles; 16 h, R3
Uc,ts 

jour ; 20 h., grand bal de nui>> de 
ble et joyeux cotillon. " en-<lia 

Lundi : 8 h., messe p0Ur , 
fants de Labéraudie ™ . en, 

10 h
 ts champ d'honneur , 

concert; 15 h., départir!,,ap,ériUl'-
« L'Oiseau bleu » ; 16 h „ ballon 
de jour ; 20 h., grand bal H?^

 H
* 

bataille de confetti ; 22 h r ^ 
la tombola comprenant" de ^e de 

lots et à minuit, clôture de la
Sf-Perhes 

le traditionnel grand-père et i Par 

veillon d'adieu. C'est l'orcheli ré" 
frères Moulhiérat, de Cahor des 

avec son répertoire de danses !î> ^ 
nés ne manquera pas de s rer" 
danseurs et danseuses les plu !iSfaire 

les. Comme chaque année à / u ci" 
die, le meilleur accueil est' ré*? ■rau-
visiteurs. rve aux 

Castelnau-Montratier 
Foire du 13 septembre —*j 

du 13 septembre s'est tenue ï» re 

temps splendide. Tous les m Un 

étaient fort bien approvisio2hé* 
nos foires avaient repris leur Dh ■ 
nomie et leur imnorhin^ 5's>O-

ques jolies pièces. Beaucoup de'hT 
veaux dont quelques jolies têt*, 
été vendues 8 fr. 50 le kilo NomW 

fSfes qui ont fait d'exce1^ 
Cours pratiqués : bœufs de trawi 

5.500 à 6.500 fr. ; vaches de IS 
4.500 à 6.000 fr. ; génisses, S 
3.500 fr.; bouvillons, 3.500 à 4 500 

!,e««0llt la paire ; bœufs de boucherîp' 
4'f/ 4 fr. 60

 ;
 vaches de bou£ 

3,40 à 4 fr. 20 ; veaux de lait fi 
7 fr. 50, le tout le kilo (poids 'vif) 
moutons d'élevage, 130 à 170 fr • h / 
bis, 180 à 220 fr., la pièce ; moi-
gras, 4 fr. 50 ; agneaux, 5,50 à 6 fr • 
chevreaux, 5 fr., le tout le kilo • nom 
gras, 420 à 465 fr. les 50 kilos- po? 
celets, 160 à 250 fr., pièce (suivant 
grosseur) ; poules, 4,50 à 5 fr. • pou 
lets, 5,50 à 7 fr. ; pintades, 6 fr.-din-
des, 5 fr. 50 ; canards, 5 fr., le tout le 
demi-kilo ; pigeons, 6 à 12 fr. ; oisons 
90 à 120 fr. ; canetons : mulards, 24 
à 32 fr. ; communs, 14 à 22 fr., le tout 
la paire ; lapins domestiques,'2,75 à 
3 fr. ; lapins sauvages, 3,50 à 4 fr.; 
lièvres, 5 à 5 fr. 50, le demi-kilo ; per-
dreaux, 10 à 15 fr. ; cailles, 4 fr., ]e 
tout la pièce ; œufs, 7,50 la douzaine ; 
maïs, 76 fr. ; avoine, 62 fr. ; pommes 
de terre, 45 à 52 fr., le tout les 50 ki-
los ; blé, 204 fr., l'hectolitre ; haricots 
blancs secs, 3 fr. 25 le litre ; prunes 
sèches d'ente 150 à 200 fr. ; chasselas. 
140 à 150 fr., les 50 kilos (sravam 
qualité). Légumes : marché bien ap-
provisionné, prix moyens : melons, 
0,50 à 1 fr. 25, pièce; pommes de terre, 
0,90 à 1 fr. le kilo; salade, 0,50 à 1 fr. 
le pied ; haricots en grains, 4 à 
4,50 le kilo ; haricots verts, 3,50 à 
4 fr. le kilo ; radis roses, 0,50 le pa-
quet. Fruits : pêches, 2 à 3 fr. le kilo; 
poires, 1 à 2 fr. le kilo ; oranges, 0,60 
à 1 fr. pièce ; citrons, 1 fr. pièce. 

Catus 
Dans les P.T.T. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre charmanfe 
compatriote, Mlle Boudy, vient de 
passer avec succès son examen d'assis-
tante-receveuse. 

Tous les Catussiens se réjouissent 
de cette nomination qui leur permet-
tra peut-être de garder parmi eux 
cette gentille enfant du pays. 

Naissances. — Nous sommes heu-
reux de féliciter les époux Bourdavie, 
de Salvézou-Catus, pour la naissance 
d'une belle fillette, et la famille La-
porte, de Flory, près de Catus, p°ur 

l'arrivée de leur septième enfant. 
Sincères félicitations et bons vœ^ 

Gigouzac 

Nécrologie. — C'est dans un s> enti-
notre 

ment de profonde tristesse que 
population vient d'appren(lre' ^ 
quelques jours de maladie seulellie ' 
le décès de Mme veuve Marie »^ 
propriétaire de notre restaurant 
cal, âgée de 80 ans. ... ie 

La défunte était née à Peyn' " , 
12 juillet 1859. C'est une li°n01'afpa. 
vieille figure gigouzacoise qul ".'^ 
raît ; personne aimable et _ serv î 
elle laissera clans la localité et p> ^ 
les personnes qui la connaissait 
inoubliable souvenir. . 

Les obsèques ont eu hep ^un 
matin à 10 heures, au niihe" 
concours de parents et d'amis. 

En cette pénible circonstance, ^ 
prions son fils, M. Paul M^',, de 
taurateur et conseiller municll ' ft&t 
notre commune, sa belle-h|le' ^ 
Célina Marty, ses deux petites- ̂  
de bien vouloir agréer ici, n0S

 (rjSje 
sincères condoléances dans 
malheur qui les frappe. A-

Albas , tfc 
Le mariage de Mlle Jeanne-UarU ̂  

1er et de M. Pierre Combes. 1 r ''1' 
nant ici-même, à l'occasion d^

énéra
i * 

ascension du plus jeune 8 e,-v'ceS; 
France ses brillants états ae 
nous avons déjà signalé que 25 a"5, 

Pierre Relier était devenu, d J ^ & 
notre compatriote adoptif ^ PJ 
riage avec Mme Henriette iv

 r0fesseur 

cadette de feu M. Hallberg, V ^ 
de la Faculté des Lettres de ^ )ûlllc U 

Et c'est à ce titre — et pou ^ , 
sympathie dont nous honorent nmie» 
M. le Général Relier — que "°\s

 oCief 
heureux aujourd'hui de nous a ^ ,f,i 
leur joie à l'occasion du marias . „ e 
fdle, Mlle Jeanne-Marie Relier H 
lieu le 12 septembre dans la P senouip 

de Cami, si pittoresquernem ag 
au milieu des vignes. 



. . un très beau cortège aux plus 
Ce fp« toilettes et dans lequel on re-

^tilantes s. nombreuse descendance 
ma^amiUe Hallberg : familles Verne 

du Peyrou, famille Rémond, de 

M finale r°be en broderie anglaise et 
sa vll°jle de tulle. Elle était conduite à 
son y" son cousin, M. le Professeur 
l'att Verne de la Faculté de Médecine 
Je£"pnris ôfflcier de la Légion d'hon-
de r ç2v il y avait une ombre au ta-
neur' • r'est que par suite de la tension 
bleiînmatique actuelle, M. le Général Kel-
dlp commandant des Troupes Sud-Syrie 
lelL,«as n'avait pu quitter sa lourde 
à ^

0
Tet que son frère le colonel Relier 

•t été rappelé à Paris .à la dernière 
f'f'e alors qu'il devait remplir la fra-
11 „ÛP mission de chef de famille avant ternenc _.x u j„ „, 

de i 
mant 

remettre sa nièce au bras du char-
fiancé, M. Pierre Combes 

Ta bénédiction nuptiale fut donnée 
M le Chanoine Mauriès, de la cathé-

Pal\ '(j'Albi et Directeur de « La Vie 
r!?ellectuelle ». Quand nous aurons sou-
•tftié que la famille Combes est une des 
¥ honorables de l'Albigeois, que "le 
Slonel Relier commandait le 15° à Albi, 
•i v a trois ans, il sera facile d établir 
ombien le compliment d'usage de M. le 

fhanoine Mauriès dut être documenté 
l'apologie des deux familles dont il 

avait l'honorable privilège de sceller 
l'union. Et il le fit en orateur de la chaire 
consommé dont le verbe se traduisit par 
la plus chaleureuse sympathie. 

L'officiant était assisté d'un prêtre 
albassien, M. l'abbé Tulet, licencié ès 
lettres, ancien étudiant de la Faculté 
jes Lettres de Toulouse dont nous avons 
eu l'occasion d'apprécier toute la dis-
tinction. ' _ 

La cérémonie nuptiale fut accompa-
gnée d'un régal artistique avec un pro-
gramme de réelle valeur dont l'exécu-
tion fut assurée par une pléiade d'artis-
tes quercynois. Sans entrer dans l'énu-
mération et l'appréciation des œuvres 
exécutées on en comprendra le haut in-
térêt quand on a la bonne fortune d'en-
tendre M. Jean Nouyrit, violoncelliste 
des Concerts Pasdeloup qui a magnifi-
quement exprimé Ja mélancolie du « Gra-
ve de Corelli » ou les arythmiques ca-
dences de « La Sarabande de Bach ». 

Avec M. Nouyrit père, brillant violo-
niste et des accompagnatrices comme 
Mme Gagnayre, Mme Ithier et Mme 
Nouyrit jeune, le trio qui joua la Marche 
nuptiale de Mendelssohn et la sortie du 
même auteur, impressionna vivement le 
sélect auditoire. 

Quant au talent de Mlle Gagnayre, can-
tatrice d'une ravissante sensibilité, il 
fut toujours prestigieux et vers elle mon-
tent toujours de nouvelles sympathies 
car, dans la musique religieuse comme 
dans l'ardente expression de la chanson 
de notre folklore, elle reste l'incarnation 
de tout ce qu'il y a de grand et de subli-
me dans notre art provincial qu'elle por-
te à Paris sur un plan qui nous fait tant 
d'honneur. 

Mlle Bonnefoy se révéla un jeune ta-
lent. Elle fut ingénuement délicieuse 
avec sa voix si fraîche, si purement 
cristalline. 

Ce fut ensuite chez Mme la générale 
Keller un lunch fastueusement cordial 
par ses ressources gastronomiques truf-
îëes de friandises et de vins généreux. 
Et Mme Relier, en artiste consommée 
savait aussi que le concert qu'elle allait 
offrir à ses invités était encore une ma-
nifestation du sel de l'hospitalité. 

C'est ainsi que les artistes déjà admi-
rés donnèrent un nouveau programme 
qui fut également un triomphe pour le 
compositeur M. Edme-Paul Rémond, re-
grettablement absent. 

Dans des œuvres comme « La Petite 
église de Cami », mélodie écrite sur un 
poème du Général Relier ; dans « Aus-
térité », sur un poème de Gustave Gui-
ches, œuvres dont elle a déjà assuré le 
triomphe à Paris, Mlle Germaine Ga-
nayre fit, une fois de plus, avec son ta-
lent, ressortir tout ce qu'il y a d'extase 
«t de volupté dans les mélodies de M. 
Edme-Paul Rémond. 

N'oublions pas d'ajouter à la phalange 
d artistes Mlle Madeleine Caillassou, vir-
tuose du piano comme premier prix du 
Conservatoire de Versailles. 

Les chaleureuses ovations qui saluè-
rent l'exécution de ce programme de 
qualité, soulignèrent avec usure l'émou-
vante gratitude des invités. 

Enfin, après un tel festin gastronomi-
que et artistique, les charmants époux 
s effaçaient discrètement et partaient via-
inconnu commencer leur lune de miel. 

Ce fut une bien belle journée pour 
tant d'invités et de « vacanciers » qui, 
uans une fiévreuse émotion emporteront 
"e cette cérémonie que les circonstances 
voulurent intime une des plus savou-
reuses impressions de vacances 1938. 
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ARLETTE 
ET SON OMBRE 
par MkX OU VEUZIT 

Quand elle s'y refusait, il ne disait 
len ; il soupirait, puis il détournait 

^es prunelles. Cette déception, qu'il 
"e cachait pas, suffisait à Ariette qui 
e Rangeait tout de suite à son avis. 

t^n somme, un apaisement s'était 
Produit en lui. Il ne recourait plus ja-
rjais à son air dur. Quelquefois rnc-

e. un pâle sourire illuminait son vi-
age grave, lui donnant une douceur 

voir 6116 mille f0is plus a8réabIe "à 

]
)
|f"orscIu'ils se promenaient ensem-

> ce qui leur arrivait fréquemment 
présent, il suffisait d'une de ces mille 

Vo
 lles amusantes de la rue pour pro-

ciiin 6r de sa Part une réflexion pi-
j^nte ; Ariette s'en amusait et l'ap-

uvait de son rire jeune et joyeux, 
dan l'i contre> l'ironie qu'il mettait 

s la critique d'un article de jour-

Veili°U id'Un r(-'cit avait le don de ré' 
Prit ̂  i

 mauvals souvenirs dans l'es-
'ait î jeune femme- Elle se rappe-
faite rs les rénexions qu'il avait 
ftetp SUr les Petits vieux, sur le ci-
Had

e
e

a
e<î S-Ur leur j°llI™e de prome-
saint-Germain. Ainsi apparais-

Nous renouvelons à notre éminent 
anu M. le Général Relier, à Mme la Gé-
nérale Relier, à Mme Vve Combes, nos 
plus chaleureuses félicitations avec tous 
nos vœux de bonheur pour les jeunes 
époux. 
■Mil? ia*»JL«..ljijj." «.»».»» lULBJUiJLlUULajUlMJI *ïJ^sii 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Carnet rose. — C'est avec le plus 
vif plaisir que nous apprenons la 
naissance d'une mignonne fillette, 
leur premier enfant, chez les époux 
Jean Pons, fils du sympathique li-
quoriste de la rue Clermont, conseil-
ler municipal de notre ville. 

Nous adressons nos félicitations 
aux jeunes parents et nos meilleurs 
vœux à la petite Monique. 

Chez les Artisans réunis. — Malgré 
un temps incertain, nombreux étaient 
les Figeacois qui ont assisté, jeudi 
dernier, au brillant concert donné au 
kiosque de la place de la Raison, à 
20 h. 30 par notre société musicale. 

Sous l'habile direction de leur sym-
pathique chef, M. Escudié, nos musi-
ciens exécutèrent plusieurs morceaux 
vivement applaudis. 

Au nom de la population figeacoi-
se nous les en remercions bien vive-
ment. 

Carnet de deuil. — Lundi à 10 heu-
res ont eu lieu les obsèques de Mme 
veuve Brives, la doyenne de Figeac, 
étant âgée de 95 ans. 

Malgré cet âge rien ne faisait pré-
voir sa brusque disparition, survenue 
à Assier, chez M. Brives, agent d'as-
surances, son petit-fils, auquel nous 
adressons ainsi qu'à la famille l'ex-
pression de nos sincères condoléan-
ces. 

Match d'atlétisme. — Nos jeunes 
athlètes ont concouru à Cahors di-
manche 4 septembre. Nous sommes 
heureux de signaler, à propos de la 
course de 1.500 mètres, le bel effort 
d'Henry Rouvet, qui s'est classé 
deuxième derrière l'international Rai-
baud. ■ 

Rouvet a du souffle et du jarret. 
L'avenir lui réserve des triomphes 
auxquels tout Figeac applaudira. 

Aux 400 mètres, Emilien Salesses 
arrive premier. 

Aux 100 m. et 200 m. Maurice Au-
bert se classe deuxième. 

Lucien Broquin enlève la deuxième 
place du poids et Fernand Gibrat la 
troisième place. 

Au saut à la perche, Pierre Combes 
brille au second rang. 

Figeac a la victoire dans le quatre 
fois 100 mètres. 

Dans l'ensemble : premier Cahors, 
deuxième Figeac. 

Toutes nos félicitations aux vain-
queurs. 

Spectacles. — Au Famihj-Ciné. — 
Samedi en soirée et dimanche en ma-
tinée et soirée Family-Cmé présente : 
« Cœur de Gueuse », avec Madeleine 
Renaud, Ermete .Zaccone, Pilouto, 
Jachy Velmont, Suzy Nall, Charles 
Dechamps et André Burgère. Attrac-
tions mondiales. 

S.N.P.T. — A l'occasion de l'Expo-
sition agricole, commerciale et indus-
trielle qui aura lieu du 14 au 19 sep-
tembre à Cahors, la Société nationale 
des chemins de fer délivrera, les 17 
et 18 septembre pour Cahors, au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de Brive, Capdenac, 
Montauban, Monsempron - Libos, à 
Cahors, des billets spéciaux d'aller et 
retour en 3e classe, à demi-tarif, vala-
bles uniformément jusqu'au 18 sep-
tembre, à 24 heures, sans faculté de 
prolongation. Se renseigner darts les 
gares intéressées. 

Thémines 
Fête locale. — Notre fête locale s'est 

bornée encore cette année à des bals 
très animés dans les divers cafés où la 
jeunesse nombreuse s'en est donnée à 
cœur joie jusqu'au petit jour. Rever-
rons-nous jamais les joyeuses « botos » 
d'antan, avec la fin des années creuses ? 

Fiançailles. — Fiançailles de notre 
gracieuse compatriote, Mlle Pradié Hé-
lène, du bourg, avec M. Bouvy Roger, 
d'Issendolus. Aux deux sympthiques 
fiancés, nous adressons nos bien sincè-
res vœux de bonheur et nos meilleurs 
compliments aux deux familles. 

sait en lui un dédoublement possible : 
deux êtres en un seul. 

Mais si la curiosité d'Ariette s'avi-
vait, ses craintes assoupies n'en de-
meuraient pas moins prêtes à se ré-
veiller, car les mêmes questions se po-
saient toujours pour elle ; quel jeu 
jouait-il, en fin de compte ? Pourquoi 
et pour qui le jouait-il ? Quel était 
son but ? 

La petite Mme Lussan se le deman-
dait toujours et elle restait terrifiée, 
dans l'impossibilité où elle se trou-
vrait placée de résoudre l'énigme. 

Et c'est pourquoi les jours pas-
saient sans qu'Ariette mît sa décision 
de départ à exécution. 

Un soir, M. Pierre proposa : 
— Pourquoi n'irions-nous pas au 

cinéma ? Il y a bien longtemps que je 
n'y suis allé. Voulez-vous venir avec 
moi ? 

Cette fois-là, son compagnon s'était 
montré dans l'un de ses meilleurs 
jours et l'orpheline eut à peine une 
hésitation. 

— Oh !... Je veux bien... Moi-même, 
je ne fréquente guère les salles de 
spectacle. 

Mais à peine avait-elle acquiescé 
qu'elle eut un remords et se ressaisit. 

— Nous pourrons nous y rendre un 
de ces jours... plus tard. 

— Non. Ce soir même ! A quoi bon 
remettre ? 

Et il usa de son regard, celui qui 
jetait le trouble chez Ariette et la fai-
sait frissonner d'émoi des pieds à la 
tête. 

Ecole spéciale militaire de St-Cijr. — 
Nous apprenons avec grand plaisir le 
succès au Concours d'entrée comme élè-
ve officier à l'E.S.U. de St-Cyr, de M. Del-
fau Robert, neveu de notre correspon-
dante, Mme Vayssié. Nous adressons au 
jeune Saint-Cyrien et à ses parents, nos 
Lien sympathiques félicitations. 

Latronquière 
Foire. ■— La foire de septembre a 

été très importante. 
Cours pratiqués : veaux de bouche-

rie, de 7 fr. 50 à 9 francs le kilo ; 5 
à 6 veaux extra se vendirent 9 fr. 25 
et même 9 fr. 50 le kilo. 

Porcs pour la charcuterie, de 420 à 
440 francs le demi-quintal métrique. 

Les porcelets, très demandés, fu-
rent rapidement enlevés à de hauts 
prix. 4 d'entre eux, qui n'avaient que 
deux mois et demi, se vendirent en 
bloc 1.100 francs. 

Hausse accentuée aussi sur les mou-
tons et les brebis. Vente active au foi-
rail aux bœufs. 

Grand apport de fruits. 
Plusieurs paniers de beaux cèpes 

furent achetés 1 fr. 50 et 1 fr. 75 la 
livre. 

Au marché de la volaille, les poules 
valurent de 5 à 6 francs la livre : les 
poulets de grain, de 6 à 7 francs et 
les lapins, de 2 fr. 50 à 3 francs. 

Œufs, 5 fr. 50 et 6 francs la dou-
zaine. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Carnet blanc. — Nous apprenons 
avec plaisir le mariage de Mlle Simone 
Prat, fille de notre distingué compa-
triote, M. Joseph Prat, Président du 
Tribunal civil d'Yssingeaux, avec M. 
François Tessier, avocat. 

Nous offrons aux nouveaux époux 
nos vœux les plus cordiaux. 

Martel 
La chasse. — Jusqu'à ce jour, il a 

été délivré pour la commune de Mar-
tel, 88 permis de chasse contre 91 en 
1937, dont 3 permis généraux. 

St-Gemiain-ciu-Bel-AIr 
Hgménée. — Samedi 10 a été célé-

bré le mariage de M. François-Marie-
Auguste Tessier, avocat domicilié à 
Yssingeau (Haute-Loire) et de Mlle 
Simone-Marie Prat, sans profession, 
domiciliée à Yssingeau et résidant à 
St-Germain-du-Bel-Air, au lieu dit 
Laborie. 

Mlle Prat est la petite-fille de notre 
sympathique juge de paix, M. Bergou-
gnoux. Aux jeunes époux nos meil-
leurs vœux de bonheur. 

Souilitt 
Dans l'armée. — Notre distingué 

compatriote, M. le général Garchery, 
gouverneur militaire de Lyon, com-
mandant le 14e corps d'armée, vient 
d'être nommé membre du Conseil su-
périeur de la guerre et maintenu ins-
pecteur général de l'armée.. 

Nous adressons nos bien vives féli-
citations à M. le général Garchery. 

Bétaille 
Obsèques. — Lundi ont été célé-

brées les obsèques de M. Jean Darnis, 
cantonnier, décédé à l'âge de 58 ans. 
Une nombreuse assistance, parmi la-
quelle se trouvaient les membres de 
la société des Anciens Combattants 
dont faisait partie le regretté dispa-
ru, a suivi le convoi funèbre au ci-
metière où a lieu l'inhumation. 

Nous adressons à Mme Darnis, à 
ses enfants, à la famille nos sincè 
res condoléances. 
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Le cas d'un anémié 
« J'étais très anémié. Il m'était impos-

sible de travailler. Je me suis mis à pren-
dre de la Quintonine et depuis trois se-
maines je retrouve mes forces. Grâce à 
votre Quintonine j'ai pu reprendre mon 
travail. » (M. Tremauville, 73, rue de la 
Loubierre, à Marseille). Si vous êtes fati-
gué, déprimé, prenez avant chaque repas 
un verre à madère du délicieux vin for-
tifiant que vous préparez en versant un 
flacon de Quintonine dans un litre de 
vin. La Quintonine stimule l'appétit, en-
richit le sang et donne des forces neuves. 

• La Quintonine chasse toutes les dépres-
sions. Seulement 5 fr. 75 le flacon. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Comme d'habitude, la jeune femme 
céda. 

Dans sa poitrine, son cœur sonnait 
à grands battements... C'était déli-
cieux et terrible à la fois, cette sensa-
tion, et elle était sans force après ça 
pour refuser. 

Le cinéma produit sur certains 
êtres une action profonde... trop pro-
fonde même chez quelques-uns... 

Devant les deux spectateurs, assis 
côte à côte dans un fauteuil, un film 
d'amour se déroulait. C'était la deuxiè-
me partie du spectacle, celle qui le 
terminait et laissait au public une 
agréable impression. 

Faut-il incriminer cette soirée de 
ce qui se passa plus tard ? ou bien 
M. Pierre céda-t-il à un besoin d'ex-
pansion dont il s'était défendu jus-
que-là et qui correspondait à un sen-
timent nouvellement né en lui ? Nous 
ne perdrons pas notre temps à en 
discuter. 

Toujours est-il que, pour la premiè-
re fois, il passa plus intimement son 
bras sous celui de celle qu'il recondui-
sait, et les doigts entremêlés aux siens, 
la tenant bien serrée contre lui, sans 
parler, mais dans une douce et intime 
communauté, il la maintint ainsi jus-
qu'à la porte de son domicile. 

Ariette l'avait laissé faire sans pro-
tester, sans se cabrer... c'était si doux, 
ce contact protecteur ! 

Comme ils atteignaient le lieu de la 
séparation, le jeune homme ne se 
contenta pas de lui dire un simple 
bonsoir comme à l'ordinaire, ■ 

M. DaSsdier déclare son parfait accord 
avec M. Chamberlain 

De Paris. — M. Daladier, président 
du Conseil, interrogé, a déclaré son 
parfait accord avec les décisions de 
M. Chamberlain : « J'ai pris, a-t-il 
dit, l'initiative d'établir un contact 
direct et personnel avec lui, en vue 
d'examiner la possibilité d'évoquer 
une procédure exceptionnelle qui per-
mette d'examiner avec l'Allemagne les 
moyens les plus efficaces d'assurer 
la solution amiable du conflit. 

Les fonctionnaires Sudètes 
ont quitté Prague 

De Prague. — Le parti des Alle-
mands des Sudètes a publié à Ascii, 
un communiqué réclamant pour les 
Allemands des Sudètes, le droit de 
disposer d'eux-mêmes. Les fonction-
naires du parti des Sudètes ont quit-
té Prague. Ils sont partis avec toutes 
les voitures et tous les camions qu'ils 
avaient à leur disposition et ont 
emporté les clefs des bureaux. 

M. Chamberlain s'est rendu 
en Allemagne 

De Londres. — M. Neville Cham-
berlain a quitté Heston à 8 h. 28. Il a 
été salué par un nombreux public. 
Constatant que le temps était au 
beau, il a déclaré : « C'est d'un heu-
reux présage. 

Interrogé, il a déclaré qu'il espérait 
bien que son entrevue avec Hitler ne 
serait pas sans résultat. 

C'est la première fois que M. Cham-
berlain fait un voyage en avion. 
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PAR 
LA MIEUX ASSORTIE 

LA MOINS CHÈRE 
EAU DE COLOGNE EN RECLAME 

Le litre réel, 70" 28 « 
Le litre réel, 80° 31 » 
Le litre réel, 90° 35 J> 

Tous Parfums. Quantité limitée 
Maison POPOVITCH, 4, rue Foch 

Spécialiste renommé d'Indéfrisable 
Téléphone 170 

On demande pour Paris 
à partir du mots d'octobre 

mère, très bonne cuisinière, bonne à 
tout faire, et fille, femme de chambre, 
même débutante, sachant coudre, ou deux 
sœurs pour assurer le même service. Très 
sérieuses références exigées. 

S'adresser au « Journal du Lot » qui 
transmettra. 

ETUD3 
DE 

Maître Robert SÉÊUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

A.J. du 19 octobre 1936 

EXTRAIT 
d'un 

JUGEMENT DE DIVORCE 
D'un jugement rendu par dé-

faut, par le Tribunal civil de 
Cahors, le dix-neuf mai mil neuf 
cent trente-huit, enregistré et 
signifié à partie, 

Au profit de Monsieur ESPI-
TALIER Paul, Chauffeur, domi-
cilié à Cahors, rue de la Bras-
SGFÎC 

Contre Madame BOUX Julie-
Clémence, épouse dudit ESPITA-
LIER Paid, avec lequel elle est 
domiciliée de droit à Cahors, 
mais actuellement internée à 
l'asile d'aliénés de Leyme, prise 
en la personne de Monsieur PÉ-
CHARMAN, Greffier au Tribunal 
civil de Cahors, demeurant dite 
ville, son mandataire spécial, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre les époux ES-
PITALIÉ-ROUX, au profit du 
mari, aux torts et griefs de la 
femme. 

Cahors, le 15 septembre 1938. 
Pour extrait : 

Signé : R. SÉGUY, avoué. 

Ses doigts d'abord retinrent douce-
ment les siens. Puis il baisa cette me-
notte qui s'abandonnait... et comme 
cette caresse ne paraissait pas effarou-
cher la jeune femme, il osa plus en-
core. 

Lentement, ses mains brûlantes re-
montèrent le long des bras nus... jus-
qu'aux épaules où elles s'appesanti-
rent en tremblant pendant que le re-
gard brillant de l'homme plongeait 
dans celui d'Ariette... Une seconde 
d'arrêt à peine... Alors, ne se retenant 
plus, d'un mouvement brusque, il at-
tira vers lui l'enfant fragile. 

Ariette vit tout près de son visage 
celui de son compagnon. Elle n'eut 
pas le temps de se dégager. Déjà, elle 
sentait les lèvres masculines s'ap-
puyer sur les siennes en un long bai-
ser qûj n'en finissait plus... 

Rien n'avait fait prévoir une telle 
attitude chez le jeune homme et son 
geste téméraire n'avait pas demandé 
plus de quelques secondes. 

Est-il possible, aussi, qu'en si peu 
d'instants des sentiments contradic-
toires puissent s'ébattre dans un cœur 
humain et le chambarder de fond en 
comble ?... 

Ariette qui, jusque-là, n'avait pas 
paru s'effaroucher de ses attentions 
galantes, avait en vain essayé de se 
dérober à ce baiser inattendu. 

Mais à peine s'était-elle dégagée 
des mains de l'impudent que, pas-
sant d'une sorte de satisfaction invo-
lontaire à la fureur, elle se dressa de-
vant lui. D'un mouvement prompt, en 

Les 15, 16, 17 et 18 Septembre 
à l'occasion de la FOIRE EXPOSITION 

101, boulevard Gambetta, CAHORS (en face le Théâtre) 
fera sur tous les articles suivants 
Bas Mi-Bas 

Gaines et Corsets 
jL/ingerie — layettes 

Un escompte de ÎO °/D 

UIIBIIIIII 

A l'occasion 
de la FOIRE-EXPOSITION 

! - La Maison RIGAL-BEDU 
4 et 7, rue Maréchal-Foch -:- CAHORS 

— VÔVS PRÉSENTE : ~ 
■ Un grand choix de MALLES, MALLETTES et SACS DE VOYAGE § 

SACS DE DAMES et petite maroquinerie | 
i H | PARAPLUIES haute fantaisie, huilés Soie et rayonne 
I GRAND ASSORTIMENT D'ARTICLES pour CADEAUX | 

ÉTAIN S et CUIRS ARTISTIQUES 
| CHAPELLERIE et CHEMISERIE pour HOMMES | 
I Nouveau rayon de bas et sous-vêtements pour dames | 

| ZZ^ZZZZ Voir nos Etalages I 
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gQUPLES_ i 
LUMINEUX 

fÀVABLES 

VOIL.ES 
RHODfA 
VOILES ACÉTATE 

EXIGEZ LA MARQUE DHODiA SUR LA 
1ERE OU L'ÉTIQUETTE DE GARANTIE 

ETUDE 
de 

Maître Robert SÉGUY 
LICENCIÉ EN DROIT 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

A.J. du 23 novembre 1936 

EXTRAIT 
D'UN 

Jugement de séparation de corps 
D'un jugement rendu par dé-

faut, par le Tribunal civil de 
Cahors, le dix-neuf mai mil neuf 
cent trente-huit, enregistré et 
signifié à partie, 

Au prolit de Madame VIA-
LARD Alice-Irma-Justine, épou-
se PRADEL Jean, cultivatrice, 
demeurant au Mas de Batmelle, 
commune de Catus, 

Contre ledit PRADEL Jean, 
propriétaire, demeurant à Pech 
Delfour, commune de Nuzéjouls, 

Il appert que la séparation de 
corps a été prononcée d'entre 
les époux PRADEL-VIALARD, 
au profit de la femme et aux 
torts et griefs du mari. 

Cahors, le 15 septembre 1938. 
Signé : R. SÉGUY, avoué. 

LA FEMME SOUCIEUSE du CHARME 
de son « HOME » ne voudra décorer 

son LOGIS que de VOILES 

R H O D I A 
Pourquoi ne pas suivre son conseil, 

MADAME ? 

Ces Voiles soyeux.lumineux et souples vendus 
Maison 13 O I 

embelliront votre intérieur et donneront il chacune de vos 
pièces une nuance délicieuse d'intimité. 

Avec les voiles RHODIA de fabrication 
L1NDER vous joindrez, par leur prix très 
abordable, l'utile à l'agréable parce qu'ils sont 
d'un entretien facile, garantis de teint, d'un 
tombant gracieux et sans crainte de cassure. 

C'est à la Maison BOS, rue du Maréchal-Foch 
que vous trouverez un joli choix de 

VOILAGE, PANNEAUX et COUVRE-LITS 
portant la marque de garantie RHODIA. 

Petites annonces 
économiques 

A VENDRE lot de planches, état neuf 
pour hangar ou garage. S'adresser au 
Journal. 

FERMIER ou métayer demandés, pro-
priétés, libre, près Cahors, terrains 
alluvions. Ecrire Bureau Journal, qui 
transmettra. ■ 

ON DEMANDE chez Roger, coiffeur, 36, 
rue Laibarre, jeune homme présentant 
bien, désirant apprendre métier (de 
préférence apprenti dégrossi). 

■ 
PUISSANTE SOCIÉTÉ demande pour la 

représenter à Cahors et environs Mon-
sieur sérieux. Mise au courant par nos 
soins, fixe et commissions. Ecrire à M. 
Bonaure, 22, Bd Gambetta, Cahors. 

m 
VIEUX JOURNAUX à vendre, à 1 fr. le 

kilo. S'adresser Bureau du journal. 

A VENDRE 2 cuves, une de 16 barri-
ques et l'autre de 12. S'adresser au 
Bureau du Journal. 

un aller et retour rapide, elle appliqua 
deux magistrales gilïles sur les joues 
du présomptueux garçon. Puis, tan-
dis qu'il demeurait là, éberlué, por-
tant instinctivement ses doigts aux 
parties endolories, rouges d'avoir été 
si violemment cinglées, la jeune fille 
s'enfuit. 

D'un bond, elle franchit le seuil de 
la porte et la claqua au nez de l'auda-
cieux. Ayant grimpé quatre à quatre 
les marches de l'escalier, elle s'enfer-
ma chez elle ; puis, éclatant en san-
glots convulsifs, elle s'écria enfin : 

— Le misérable ! Mais qu'ai-je 
donc attendu ? * ** 

A quoi servirait d'avoir des amis, 
si l'on ne pouvait les mettre à contri-
bution dans les cas de détresse et les 
oublier lorsque tout va bien ? 

Ariette, qui négligeait peut-être un 
peu les Montel depuis quelque temps, 
n'eut plus qu'une pensée après cette 
mémorable soirée : crier au secours 
auprès d'eux. 

Dès le lendemain matin, elle réunit 
ses objets personnels indispensables 
et fit un baluchon. Dans sa valise, cel-
le de sa mère, qu'elle avait emportée 
lors de sa fuite de Battenville, elle 
rassembla quelques vêtements. 

Ces préparatifs achevés, au lieu de 
se rendre chez sa patronne, comme 
d'ordinaire, elle gagna Batignolles. 

— Je viens vous demander l'hospi-
talité ! dit-elle dès l'abord à Francine, 
qui lui ouvrait la porte. 

Et celle-ci, devant le visage sombre 

de la jeune ouvrière, ne put que 
s'écrier : 

— Mon Dieu !... Que se passe-t-il 
donc ?... Tu as l'air toute retournée, 
ma petite Ariette !... 

— Je n'en puis plus !... Je vais tout 
vous dire... André est-il là ? 

— Oui. Il n'est pas encore parti, 
heureusement !... Allons, entre ! 

Le jeune ingénieur marqua quelque 
étonnement de la voir là, à l'heure où 
elle aurait dû être à son atelier. 

— Voilà, mes chers amis ! expli-
qua-t-elle tout de suite avec une volu-
bilité qui n'excluait pas un peu de 
nervosité. J'ai peur !... Un danger, 
que j'ignore, rôde autour de moi... 
Un danger que j'essaie en vain de dé-
finir, de comprendre et d'écarter... Je 
ne sais pas de quoi il s'agit, mais j'ai 
peur... grand'peur !... Au point de 
perdre toute personnalité !... Quelque 
chose d'effrayant, d'hallucinant !... 
J'en deviens folle ! 

André-ne pouvait deviner, sous l'af-
flux des mots, la part d'exagération 
que comportait le récit d'Ariette et il 
écoutait, médusé, sans comprendre. 

— Voyons, petite fille, calmez-vous 
et racontez-moi exactement de quoi il 
s'agit... Et si votre affaire remonte à 
quelque temps, commencez-là par le 
début, afin qu'on y voie clair tout de 
suite ! 

Le ton modéré du dessinateur, sa 
voix sereine, sa bonne figure tran-
quille, calmèrent un peu l'agitation 
dArlette. 

(à suivre). 



BON MARCHE 
ORDINAIR 

SAVON 
CADUM 

TÎIEN des femmes se figurent que 
c'est le prix d'un savon qui 

importe ! Quelle erreur ! C'est la 
mousse du savon qui agit sur la 
peau, non le prix ! Ainsi, voyez 
comme la mousse à petites bulles 
du savon Cadum nettoie la peau 
délicatement, en profondeur, sans 
dilater les pores. Pourtant, Cadum 
est d'un prix modique ! Mais c'est 
justement parce que des millions de 
femmes l'emploient qu'il peut être 
vendu si bon marché ! 

1^90 LE PAIN 

BRADANTS G. F. Neufs ven-
dus avec garantie moitié prix 
de Fabrique, Catalogue et 
Références gratis. Office de 
la Motoculture à TROYES 
(Aube). 

250 fr. 
gr. gains 
Ets. « B 
PARIS, 1 

le mille adres. à copier main et 
à corr. Rens. gratis. Ecrire : 
C. », KJÂTÂ1M. 55, rue Rivoli, 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

Avant de partir pour Paris 
notez l'adresse de 

l'Agence Havas 
62, RUE DE RICHELIEU, TARIS 

vous pourrez lire chaque four votre 
journal dans le Hall de son immeuble 

Le co-gérant: J. ANDRIEU. 

Automobilistes 
Méfiez-Vous ? 

Plus vous conduisez vite votre voi-
ture, plus vous devez être prudent. 

Ne doublez jamais un collègue 
moins rapide sans l'avertir de votre 
approche ; vous ne savez pas s'il est 
un bon conducteur. 

Seriez-vous sur une route ou dans 
une rue peu fréquentée, n'apportez 
aucun changement à votre direction, 
avant d'avoir fait connaître aux autres 
usagers vos intentions. 

Voici les mouvements à faire : 
— pour s'arrêter, le bras droit ou 

gauche s'agite de haut en bas. 
— pour indiquer que l'on va tour-

ner du côté où le geste est fait, éten-
dre le bras horizontalement sans le 
boucler. 

— pour indiquer que l'on va tour-
ner du côté opposé à celui où le geste 
est fait, agiter le bras d'arrière en 
avant. 

N'agissent autrement que les égoïs-

tes incapables de devenir de bons con-
ducteurs ; mais suivre ces indications 
démontre vos qualités de bon conduc-
teur. C'est ainsi qu'ont toujours fait 
les Vieux du Volant, aussi forment-
ils l'élite des automobilistes. Si vous 
conduisez depuis au moins quinze ans 
sans avoir eu d'accident grave, vous 
pouvez poser votre candidature pour 
y être admis. Tous renseignements 
vous seront envoyés gratuitement sur 
simple demande adressée aux Vieux 
du Volant, 10, rue Pergolèse, à Paris. 

Nouvelles augmentations 
sur les chemins de fer 

Par une note affichée dans les ga 
res, les usagers sont informés que les 
tarifs voyageurs des chemins de fer 
comportent, à partir du 8 août 1938, 
la perception de frais de gare et de 
contrôle. 

Les nouvelles augmentations sont 
les suivantes : 0 fr. 25 lorsque le par-

cours est compris entre 6 et 25 km. 
inclus ; 0 fr. 50 de 26 à 50 km. ; 1 fr. 
de 51 à 100 km. ; 2 fr. de 101 à 200 
km. ; 3 fr. de 201 à 300 km. ; 4 fr. de 
301 à 400 km. ; 5 fr. au-dessus de 
400 km. 
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FOIRE DU PIN A AGEN 
(19 septembre 1938) 

La Société Nationale des Chemins de 
fer français délivrera, ce jour, pour Agen 
au départ de toutes les gares situées sur 
les sections de lignes de : 

Marmande à Montauban, Penne à Ton-
neins, Castillonnès à Villeneuve-sur-Lot, 
Le Buisson à Auch, Cahors à Monsem-
pron-Libos, Condom à Port-Sainte-Marie, 
des billets spéciaux d'aller et retour, en 
3 classe, à demi-tarif, avec minimum de 
perception de 5 francs pour les adultes 
et de 3 fr. pour les enfants de 4 à 10 ans. 
Valables le jour de la délivrance, sans 
faculté de prolongation. 

Renseignez-vous dans les gares inté-
ressées. 

AYEZ CET ATOUT 

IA CARTE À 1/2 TARip 

Voyagez-vous habituellement 
certaine ligne ? de Cahors à Xo * ' 
par exemple ? Prenez une carte A E' 

tarif valable trois jnois ou un on" 
parcours. Son faible prix est — Ce sut 

iuelques voyages. En effetr^e'eart^ eD 

iable en 3' classe sur le trajet r t 
Toulouse (115 km.) coûte semern^01* 
francs pour 3 mois ; 240 fr. p011r " l20 
Ce prix est récupéré après 4 vou^ an' 
1er et retour dans le premier cas • * 
7 voyages aller et retour dan

t
 l

e
 t^*** 

LA CARTE A DEMI TARIF 

LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignes-vous dans les gare» p« 
Midi. ' ' 

->S<-

A. CODE 
G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
*0 

1, MUE I>J3^ CAPUCIN®, 1 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

LIVRAISON R/\?IDE 
—:— PRIX MOIDÉRÉS —:— 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m' 

SERVICE D'ETE, 15 MAI 1938 
itfmniiMW*fifyiWBra^"^r'""BasBaBa^ 

jy& l?o.:ri© èa. ^FoiLiloiaL!se> par Cahors 
OMNIB. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES | départ 
BRIVE... (arrivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieufac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

2', 3- cl. 1 
» 
» 
» 
» 
» 

i 14 
50 
12 
19 
24 
33 
42 
55 

4 

,2-, 3-cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. 
(1) 

8 15 

EXP. MIXTE RAPIDE 
1", 2-,3"Cl. 3* Cl. 1-,2',3-Cl. 

» 

14 
24 
34 
42 
51 
45 
5(3 
11 
18 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
11 
14 
15 
15 
17 
17 
17 
17 

46'18 
17 
07 

19 

28 
4 

36 
43 
48 
57 

6 
19 
28 
3S 
48 
58 
6 

15 
25 
36 
51 
58 
31 
4 

» 

12 
12 
14 
14 

5G 

10 
10 
15 

5915 
21 
27 

17 
17 

16 
16 

17 
17 

06 
10 

10 
58 

15 
28 
29 
43 
03 

9 

17 46 

18 8 

18 
18 

19 
19 
20 

43 
47 

27 
47 
35 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

3 
34 
52 
58 

2 
10 
18 
27 
35 
44 
53 

20 
20 

0 
0 
1 
2 

18 

» 
» 

la 
25 
36 
40 
56 

1 

RAPIDE 
i", 2-, 3" cl. 
21 45 
21 59 

EXP. OMNIB. 
l",2\3*cl. 

32 
36 

30 
11 

36 
47 

3 
18 

4 58 

5 23 

» 
22 50 
5 10 
5 40 
7 20 
7 33 

8 12 

8 36 

9 13 
9 18 

6 45 
7 4 
7 45 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

48 
53 

2 
8 

8 30 
8 55 
9 56 

(1) Du 8 Juillet au 17 Septembre ; les 23-24 Septembre. 

ï>e Toulouse £i "JF*aï"i® ;pai» Caliors 
OMNIB.EXP.(2)EXP.(3)

imorails
RAPIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. EXP.(4) RAPIDE 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j j^p' 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.... j 

i dep 
LIMOGES. ( *™ 
PARIS.. (A.)arT 
PARIS.. (O.)arr. 

1",2',3' Cl. t",2',3" cl.l" 2',3-cl. 

3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

58 
11 
50 
26 
34 
44 
50 
13 
27 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
33 
45 
51 

4 
32 
57 

8 2 
9 9 
9 27 

10 
10 

10 43 

11 

11 
11 
13 
13 
17 
18 

10 
10 

17 
35 

9 
13 

10 51 

11 11 

38 11 
44 11 

9 
10 

12 

33 
50 
15 
40 
45 
54 
59 

» 

8 
15 
53 

5 

13 
13 
18 
19 

49 
56 
20 
35 
52 

3 

a 
c a 

13 
14 

14 
15 

25 
6 

58 
2 

16 
16 
18 
18 
23 
23 

33 
39 

5 
14 
23 
35 

13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 

35 
45 
» 

14 
22 
31 
42 
49 
57 

3 
9 

18 
46 
11 

1-, 2-,3-eI. 
15 50 
16 
17 
17 
18 
18 
18 

35 
16 
56 

4 
14 
20 

» 
» 

17 
18 
18 
18 

19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

,3'cl. f,î-,3'Cl. 

20121 5 
12(21 46 
34j22 4 
57 

14 
19 
30 
41 
53 

» 

18 
25 
33 
39 
45 
56,23 
22 

22 
22 

40 
44 

23 24 

47 
» 
» 
» 
» 
» 

45 

23 
29 
49 

2 
43 

22 
23 

50 
31 

20 
24 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

54 
» 

21 
32 
43 

24 
30 
47 
50 

8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(2) Du 8 Juillet au 4 Octobre 1038. 
(3) Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1939. 
(4W> ir.nin a lieu entre Toulouse et Brive tous les jours, du 17 Juin 1938 au 3 Octobre 1938. 

St-Denis-près-Martel à Aurillao i 

I 
St-Denis-pi ès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Ga^nac 
Laval-de-Cere 

(1) 

Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

50 
58 

3 
11 
20 
26 
34 
53 

7 
6 25 
7 13 

9 15 
9 23 
9 28 
9 36 
9 44 

50 
58 
15 
30 

9 
9 

10 
10 
10 43 
11 20 

14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

44 
50 
54 

2 
10 
16 
23 
40 
54 

5 
40 

17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

(1) A lieu du 1" Juillet an 2G Septembre. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

o oo 
6 21 

7 24 
7 29 

6 3!) 10 
11 
22 
36 
51 
58 

8 13 
8 20 
8 27 
8 36 
8 43 

17 
17 
18 
18 
18 
18 

19 ! 19 
26 19 

44119 

58 
4 
9 

15 
24 
31 
3§ 
56 
10 
22 
58 

EXP. 
18 43 
18 48 

19 14 
19 28 

19 53 
20 24 

(2) 
21 30 
22 7 

22 31 
22 46 

23 
23 

23 21 
23 28 

(2) Du 1" Juillet ou 2b Septembre. 

Le Buisson, dép 

Sarlat dép 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Af rêt 

Martel 

S'-Denis-p.-Mar' 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
EXP. 
17 11 

17 47 

18 12 
18 17 
18 17 
18 25 

18 34 

14 19', 18 42 

K: 
que 

jour de 
toire 

17 58 

19 07 
19 18 

» 

» 

» 

S*-Denis-p.-M. d, 

Martel 

Baladou 

Le Pigeon...... 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat. 

Le Buisson, ar, 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

8 20 
8 36 
9 30 

9 10 

9 26 

9 34 

9 42 
9 59 

11 20 
11 36 
12 30 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 
13 31 
13 45 
13 52 
14 28 

- ! 15 48 

19 30 

20 24 
20 40 

s 
» 

16 40 

16 56 

17 04 

17 12 
17 30 
18 » 
18 16 
19 10 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

» 
7 17 
7 31 
7 50 
8 1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 
9 16 
9 26 
9 48 

19 4 

» 
» 

11 11 
11 23 
H 42 
11 54 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 
12 51 
13 1 
13 11 
13 21 
13 44 

» 
17 20 
17 29 

» 
» 
» 
» 

10 1 
13 46 
13 56 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 
14 54 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52 
16 2121 
16 27 21 
23 351 5 

15 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 

45 
7 

31 
44 

3 
13 
21 
34 
45 
58 

7 
15 
25 
34 
54 
30 

|19 45 
23 23 
23 43 
23 54 

0 16 

0 34 
0 44 

1 7 

1 39 
I 8 43 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 

j Carsac 
I Grolejac 
: St-Cirq-Madelon. 
j Payrignac (arr. ). 

GOURDON. 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON...... 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac. 
Carsac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

» I 15 » 
13 
23 
34 
39 
52 

15 13 
15 23 
15 34 
15 39 
15 52 

» 
» 
» 
» 
» 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne.. t 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j*r-
TOULOUSE ... " 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

4 
5 

47 
S 

16 
23 
29 

56 
8 

5 27 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20 
15 28 

(Orsay) 
)) 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
D 
» 

25 
3 

14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 

15 56 
16 
16 14 
19 13 

(Orsay) 
10 15 
17 13 
17 34 
17 42 
17 49 
17 53 
18 4 
18 20 
18 31 
18 43 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

18 16 
18 52 
19 
19 
19 39 
19 57 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

» 

» 

MONTAUBAN. CAHORS à LIBOS 

MONTAUBAN » 
CAHORS » 
CAHORS "T 3° 
Mercuès 7 16 
Douelle (Arrêt) 7 20 
Parnac 7 29 
Luzech 7 35 
Pont de Castelfranc. » 
Castelfranc 7 45 
Prayssac (Arrêt) 7 49 
Puy-l'Evêque 7 56 
Duravel 8 3 
Soturac-Touzac 8 10 
Fumel 8 20 
LIBOS 1 8 25 
AGEN 

Autorails MARCH.-VOY. Autorails 

12 33 
12 39 
12 45 
12 50 
12 59 
13 2 
14 6 

14 6 
14 58 

L/.-XCT;T.;M t.-- aura 

15 51 
16 10 
16 17 
16 28 
16 36 

» 
16 50 
16 56 
17 6 
17 16 
17 26 
17 40 
17 46 

16 35 
J8J20 
18 50 
18 59 
19a 2 
19 7 
19 12 
19 a 18 
19 21 
19 24 
19 30 
19 35 
19 41 
19 49 
19 52 

I 
LIBOS, CAHÛHS à MONTAUBAN 

Autorails Autorails 
13 30 PENNE 

LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

De C&i 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc... 
Montbrun 
Toirac. 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc... 
Calvignac 
St-Martin-Labouval 
Saint-Cirq-la-Popie, 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut. 
CAHORS I •» o l i"* e*i 1 -'

 m
.,
n

der 
a.— Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, de jnt 

l'arrêt au chef de train ; pour monter, s'adresser au personnel 
d'arrêt ou à défaut faire signe au conducteur). . ci-des' 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails meSV°^,ris DANS 
U sus, il existe également de nombreux trains. RENSEIGNEE-»uu 

LES GARES. 


